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Best-seller mondial 
et succès de Pété 
au Québec, 
«Le monde de 
Sophie» a 
remis la philo 
à la mode. 
Vague de fond 
ou phénomène 
ponctuel ? 
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I trône bien en vue 
clans toutes les 
librairies, qu'elles 
soient montréalaises, 
parisiennes, romaines 
ou bruxelloises : un 
gros livre, bien épais, 
dans les teintes de bleu 
et affublé d'un nom 
d'auteur — Jostcin 
Gaarder — 
difficilement 

prononçable ; niais surtout, totalement 
inconnu il y a quelques mois seulement, 
avant l'engouement aussi surprenant 
qu'improbable pour le livre qu'a pondu cet 
obscur prof de philo norvégien, un livre 
qui a transformé Aristote, Saint-Thomas 
d'Aquin et Kant en héros de best-seller, et 
la philosophie occidentale en lecture d'été 
sur les plages de Bretagne ou du Maine. 

Le phénomène a bien sûr pour titre Le 
monde de Sophie et l'éloquence de son 
succès est d'abord purement comptable : 
plusieurs millions d'exemplaires vendus à 
travers le monde occidental, dont un 
million pour la seule Allemagne et 
quelques centaines de milliers pour les 
Etats-Unis — qui viennent tout juste de 
découvrir le bouquin. 

Et tout ça. avec un roman qui n'en est 
pas tout a fait un. destiné a des adolescents 
et racontant l'initiation d'une Norvégienne 
de 15 ans aux grandes questions 
existentielles. 

Mais pourquoi l'Occident s'est-il 
soudainement mis a lire Le monde de 
Sophie ? 

Pourquoi cet intérêt, que dis-je cette 
passion pour la philosophie, la vraie, la 
pure ? 

Est-ce un phénomène ponctuel, un effet 
de mode qui s'eteinara aussi rapidement 
qu'il a pris naissance ? Ou bien une vague 
de fond stimulée par un besoin aigu — et 
profond — de connaître les fondements de 
la pensée humaine ? 

Difficile a dire, admettent, prudents, les 
principaux intéressés : intellos et 
philosophes professionnels. Mais chose 
certaine, l'engouement pour Le monde de 
Sophie correspond à « quelque chose » et 
illustre ce besoin de «c songer» qui habite 
l 'Homo occidentalus. 

Apprendre à réfléchir 
« le crois que les gens cherchent un sens 

à leur vie, du moins aux choses qui les 
entourent, dit le dramaturge Pierre-Yves 
Lemieux. El Le monde de Sophie est une 
fabuleuse initiation à la philosophie et aux 
idées. On y apprend à réfléchir, a 
relativiser les choses. On s'aperçoit qu'on a 
in\ente peu de choses, que l'atome existait 
au temps des Grecs. » 
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À votre tour Ixi boîte aux lettres 

Les bibliothèques publiques 
sont nuisibles aux écrivains ? 
D O M I N I Q U E L A U Z O N 

A u début de l'été, la saga judiciai­
re de madame Suzanne Poirier 

contre la bibliothèque de Lachine a 
refait surface, remettant à lavant-scè-
ne un débat que je considère plutôt 
mal engage, sinon carrément démago­
gique. 

Rappelons les faits. Cette dame de 
Lachine a été condamnée pour ne pas 
avoir payé une amende. 

On trouve ridicule que la ville de 
Lachine s'entête 

sans frais ou à coût minime, la plu­
part des billets pour ses shows ? 

Et si un organisme public prêtait 
les d i s q u e s de Roch Voisine ou de 
Diane Dufresne, sous prétexte que 
leurs chansons, leur musique et leur 
interprétation font partie de la riches­
se culturelle collective et sont néces­
saires à l'éducation du peuple ? 

Cette pratique existe de façon em­
bryonnaire et elle suscite déjà des cri­
tiques négatives parce qu'elle contre­
v i en t aux lo is su r la p r o p r i é t é 

a faire respecter • • • • • " M 
un règlement et à 
exiger la punition 
qui découle de sa 
transgression. 

La dame n'au­
rait, au fond, rien 
fait de grave : elle 
n'a tout simple-
ment pas retour­
ne des livres à leur «c propriétaire col­
lectif », la bibliothèque de Lachine. 

En tant qu'écrivain, je m'étonne de 
la réaction des observateurs qui ont 
pris position sur cet événement très 
significatif quand on s'intéresse à la 
profession d'écrivain au QuéDec et à 
la place que le livre occupe aux yeux 
de l'ensemble de la population. 

Si madame Poirier avait refusé ce 
payer une amende pour une infrac­
tion « importante », comme un sta­
tionnement illégal, personne ne se se­
rait scandalisé de la poursuite en 
justice et de la condamnation. Mais 
pour des livres ! 

Or, le système actuel des bibliothè­
ques publiques amplifie des préjugés : 
l'attitude générale à l'égard de ce cas 
est typique de ce que les gens pensent 
des livres, mais aussi des écrivains. 

De plus, gratis ou non, un livre est 
moins important qu 'un disque, un 
film, un programme d'ordinateur ou 
une oeuvre d'art, par exemple. 

On considère normal de payer pour 
ses loisirs et ses diver t issements , 
sauf... lorsqu'il s'agit de livres. 

À cause des bibliothèques publi­
ques, les livres sont perçus comme des 
biens appar tenant à tous. Tout le 
monde croit que seul le livre aurait 
une mission éducative à remplir, que 
le livre à lui tout seul serait synony­
me de culture véritable. Voilà ce qui 
justifierait amplement que les livres 
soient accessibles à tous et sans frais. 

Yvon Deschamps aurait-il pu faire 
carrière s'il avait fait tous ses specta­
cles gratuitement ? 

Ou encore, si on avait « prêté », 

Yvon Deschamps aurait-il pu 
faire carrière s'il avait fait 

tous ses spectacles gratuitement ? 

intellectuelle et individuelle des oeu­
vres créées. 

Je suis un écrivain et je suis contre 
les bibliothèques publiques. 

La mentalité actuelle cautionne un 
vol : celui du salaire auquel j'ai droit, 
comme toute personne qui met sur le 
marché un produit.. . à vendre. Ma 
paie dépend du nombre de mes livres 
qui sont vendus, pas de ceux qui sont 
prêtés ou donnés. Peut-être aurais-je 
dû devenir un chanteur ou un humo­
riste, plutôt qu'un écrivain ! 

Les bibliothèques publiques encou­
ragent l'idée qu'on n'a pas à ACHE­
TER un livre. D'où l'idée, tout aussi 
répandue, que les livres coûtent cher : 
quand on peut y avoir accès sans 
payer, on trouve forcément que le 
prix demandé en librairie, quel qu'il 
soit, est trop élevé ! 

20 $ pour un livre ? Non merci ! 
20 $ pour un disque compact ? D'ac­
cord ! 20 $ pour un show ? Pas cher ! 

D'où le scandale de Lachine : pour­
quoi condamner à la prison une dame 
qui n'a pas rapporté à temps des li­
vres à la bibliothèque ! 

Les bibliothèques publiques entrent 
en compétition directe avec les au­
teurs sur le marché des lecteurs. Et on 
se plaint que le marché culturel qué­
bécois est trop restreint pour permet­
tre aux écrivains de vivre de leur plu­
me ! 

Et quand les bibliothèques louent 
leurs acquisitions récentes ( plutôt que 
les prêter), elles deviennent des mar­
chands dont le commerce vise à ren­
tabiliser un investissement et à récu­
pérer plusieurs fois la mise de fonds, 
sans pour autant avoir à dédommager 

ceux à qui elles opposent cette con­
currence déloyale... à même les fonds 
publics ! 

Il existe bien certains programmes 
gouvernementaux de compensation 
pour les auteurs dont les livres se re­
trouvent dans les bibliothèques. Mais 
les montants alloués frisent le ridicule 
et ces programmes peuvent toujours 
être abolis, soumis eux aussi à la vo­
lonté politique et aux coupures de 
budget. 

Aucun programme de compensa­
tion ne pourra ja-
m a i s j u s t i f i e r 
qu'un organisme, 
même public, uti­
lise une oeuvre, 
sans autorisation, 
pour la prêter ou 
la louer et ainsi 
priver son auteur 
de ses revenus. 

Y a-t-il plus de 
lecteurs parce que les livres sont dis­
ponibles à la bibliothèque ? Non. 

La gratuité des livres dans les bi­
bliothèques publiques dévalorise le li­
vre et l'écrivain. 

Une personne qui aime lire le fera, 
même si elle doit payer le juste prix. 
Voyez le succès croissant des Salons 
du livre, comme celui de Montréal : 
plus de 100 000 lecteurs sont disposés 
à payer un droit d'entrée pour visiter 
une vaste LIBRAIRIE... où ils devront 
à nouveau payer pour se procurer les 
livres qui les intéressent. 

Et il n'y aurait pas de marché pour 
le livre au Québec ? 

Sept m i l l i o n s de p e r s o n n e s ne 
constituent pas un marché potentiel­
lement rentable pour un produit qui 
se vend quelques dollars ? En effet, 
surtout si ce produit est disponible 
sans frais et offert par des organismes 
publics, en plus ! 

Une société qui ne peut se permet­
tre une Culture qu'à coups de subven­
tions et qu'à condition de l'offrir gra­
tuitement, ça ne m'intéresse pas ! 

Il n'y a jamais eu autant de biblio­
thèques publiques : municipales, sco­
laires, etc. Il n'y a jamais eu autant de 
critiques sur la piètre qualité du fran­
çais écrit et parlé, même chez les uni­
versitaires. 

Question : à quoi donc servent les 
bibliothèques ? 

Pas étonnant qu'on ne respecte ni 
les livres, ni les écrivains, et qu'on 
considère comme une vétille de ne 
pas rapporter des livres. 

Voilà pourquoi on s'émeut. Voilà 
d'où vient le scandale. 

vue du futur stade de tennis qui sera inauguré Tan prochain au parc Jarry. 

Tennis : on devrait donner le nom 
de Paul Bédard au nouveau stade 
M A U R I C E B É D A R D 

L'auteur est le frère de feu M. Paul 
Bédard 

11 existe un nom tout trouvé pour le 
I futur stade Jarry. Il devrait s'appe­

ler « le stade de tennis Paul-Bédard ». 
Paul Bedard avait consacré toute sa 
vie à la cause du tennis et à son évo­
lution. Il a été un géant du tennis au 
Québec et, déjà dans les années 25, il 
avait fondé un des premiers clubs se 
lects « le club de tennis Stuart » d'Ou-
tremont. Il a été le précurseur des in­
ternationaux Player's du Canada car, 
dès les débuts de son « club Stuart », 
il organisait les fameux tournois invi­
tations qui se tenaient à l'automne et 
qui étaient les événements sportifs et 
sociaux les plus courus du tout Outre­
mont. Jacques Vadeboncoeur, devenu 
juge par la suite, servait déjà d'arbitre 
et cela l'avait conduit plus tard à arbi­
trer pour la coupe Davis. Paul Bédard 
faisait venir des vedettes des Mariti­
mes, de tout le Québec, ainsi que de 
l 'Ontario. On vit défiler à ses tour­
nois Marcel Raînvil le, Henri-Paul 
Émard. Lucien Laverdure, René Clou-
tier, Dick Yoshiba, Roland Longtin. 
B#b Murray. Laérd Watt ( qui était le 
fils du président de la « Montréal 

t 

Photographie de M. Paul Bédard pri­
se en 1954. 
I ramway » a l'époque ), sans oublier 
les Lafontaine et les Baldwin, pour 
n'en nommer que quelques-uns. 

Attenant % son club de cinq courts, 
il avait aménagé un poulailler en club 

house ; Pierre Péladeau, alors jeune 
étudiant, s'était fait le restaurateur du 
club, durant la saison chaude, dans 
un charmant petit comptoir sous mar­
quise à côté du club house. Paul Bé­
dard, ex-président de la «c Fédération 
québécoise de tennis » parcourait la 
province afin de découvrir de nou­
veaux talents et avait lancé Robert Bé­
dard, de Québec, ainsi que Henri Ro­
chon , de Montréal . D'a i l leurs , ce 
dernier aimait dire que Paul Bédard 
avait été son « parrain ». 

Il avait rêvé d'un stade de tennis à 
l ' instar de celui de Wimbledon, à 
Londres ; il avait même acheté à ses 
frais des terrains à Portai Heights, à 
ville Mont-Royal, mais son rêve ne se 
réalisa jamais, car la maladie devait 
l'emporter. Et même dans ses derniers 
moments, il se rendait tous les soirs 
avec difficulté écrire les comptes ren­
dus de tout ce qui se passait dans le 
monde du tennis dans les différentes 
salles de rédaction tant des journaux 
francophones qu'anglophones. 

Un nommage digne de son nom de­
vrait lui être rendu afin de perpétuer 
son souvenir et son oeuvre. Ainsi, le 
nouveau stade Jarry devrait devenir le 
STADE DE TENNIS PAUL BÉDARD. 
À ceux qui l'ont connu, côtoyé et vu 
à l'oeuvre, je demande d'appuyer ma 
requête^ et de seconder ce p r o j e t si 
cher à la cause du tennis au Québec. 

T 

En faisant COMME New York. Toronto, etc.. Montréal perd son originalité 
et son identité. 

Quanti Montréal vend son âme... 
• L 'administration municipale s'ap­
prête à consulter la population sur 
l'opportunité d'ajouter des panneaux-
réclames dans cer tains quart iers . 
Même si la ville de Montréal tire un 
grand profit ( permis, taxes, etc. ) de 
la pollution visuelle infligée à notre 
environnement, je dis NON. Pour ce 
qui est de polluer, vu qu'il n'existe 
aucun droit acquis à poursuivre pa­
reille pratique, l'administration doit 
renverser la vapeur et restreindre les 
activités dommageables des agents 
pollueurs que sont les firmes OMNI, 
Médiacom et autres. 

Avec ses autobus tout en publicité, 
son affichage électronique de pub 
dans le métro ( Télé-Cité ), ses ori­
flammes aux lampadaires, ses petits 
et grands panneaux-réclames aux vi­
trines et même aux murs d'édifices 
résidentiels, ses murs entièrement 
maculés de publicité, ses colonnes 
Morris qui remplacent les arbres, ses 
supports à vélos commandités, ses 
poignées de cuir dans les autobus en 
forme de bouteilles de boisson gazeu­
se, ses abris-bus avec pub et parfois 
même en forme de canette de cola, 
ses flash-bus avec pub, ses billets de 
correspondance d'autobus ayant de 
la pub au verso, ses annonces com­

merciales illuminées en soirée et pro­
jetées sur les trottoirs, Montréal de­
vient de moins en moins un milieu 
de vie et de plus en plus un vaste fas­
cicule commercial. 

Montréal nous présente ses specta­
cles, ses événements, ses sculptures, 
ses installations et ses équipements 
collectifs grotesquement balafres de 
pub. Les Montréalais ont-ils troque 
leur statut de citoyen pour celui de 
simple consommateur bébéte ? 

En faisant COMME New York. 
Toronto, etc., Montréal perd son ori­
ginalité et son identité. En maints 
domaines, il y a des sources d'inspi­
ration dont on pourrait se passer. 
Pour faire comme Ottawa ou même 
Banff, irons-nous jusqu'à avoir des 
poubelles et des bancs publics com­
mandités par le prive ? A la salle du 
conseil municipal, verrons-nous un 
jour nos conseillers costumés comme 
des coureurs de Formule I avec d e s 
fumpsuits maculés de pub ? La rapi­
dité n'étant pas le lot des politiciens, 
il est heureusement peu probable que 
ça arrive. 

Michel BÉDARD 
chef du Parti éléphant blanc 

Menu à la carte au secondaire ? 
Cher Sébastien Lavoic, 

• À la suite de la lecture de ta lettre 
au ministre Jean Garon, dans La 
Presse de dimanche dernier, certai­
nes réflexions me sont venues à l'es­
prit, l'aimerais t'en faire part pour ta 
culture personnelle, et un peu, je 
l 'avoue, pour replacer le contexte 
dans sa situation réelle. 

Tout d'abord, une nuance impor­
tante s'impose :quels critères de ju­
gement pourraient être considérés 
comme valables pour dé terminer 
qu 'un élève est justifié d'affirmer 
qu'il n'apprend rien ? Parce que con­
venons du fait que, quel que soit le 
lieu, le moment, l'âge, etc., l'appren­
tissage peut être un état continuel. 

Par contre, la motivation à ap­
prendre, elle, peut varier d'une façon 
extrême selon les domaines et les in­
dividus en présence de ceux-ci. Sou­
haites-tu, au fond, une école secon­
daire avec menu à la carte ? 

Lorsque tu parles de suggestions 
de lecture, il me semble qu'il n'est 
pas nécessaire qu'un enseignant em­
porte des livres en classe pour con­
vaincre les élèves de lire. Les biblio­
thèques scolaires existent... 

Et maintenant, traitons de l'aspect 
sérieux du secondaire. Tu me par­
donneras, Sébastien, mais je crois 
qu'au lieu de lire en classe ( parles-tu 
de romans Frissons, Harlequin, Cour­
te échelle, e tc . . ) tu aurais dû être 
plus attentif, notamment à certains 
cours. Plus particulièrement, à ceux 
d'économie familiale... 

En effet, si tu avais pris bonne 
connaissance du « processus de ges­

tion », élément fondamental, central 
et intégrateur du cours, il t 'aurait 
alors été facile de mieux utiliser les 
ressources existantes autour de toi 
pour combler efficacement ton be­
soin de culture générale accrue. 

De plus, je constate une certaine 
incongruité entre ta volonté de sa­
voirs variés plus étendus, et le fait 
que tu considères une matière où, en 
l'espace d'un an, tu peux acquérir 
des connaissances dans les domaines 
de l'habillement et des textiles, de la 
nutrition saine et équilibrée, du loge­
ment et de l'ergonomie, des relations 
familiales sociales et interpersonnel­
les, comme une discipline « non sé­
rieuse ». 

le pourrais continuer ainsi sur plu­
sieurs de tes autres recommandations 
où je crois déceler quelques préjugés 
personnels, mais tu ferais alors valoir 
que je suis comme les autres « despo­
tes », ne sachant pas enseigner et 
« ayant perdu la foi dans leur voca­
tion. » 

Pour le bénéfice de toute la nou­
velle génération d'enseignants( es ), il 
aurait été agréable que tu nous expli­
ques comment on peut bien ensei­
gner et garder la foi en sa vocation si 
la majorité des élèves de sa classe lit 
parce qu'ils jugent qu'ils n'appren­
nent rien ? 

Finalement, je crois que malheu­
reusement, tu as peut être ete trop 
patient avant de TE faire accepter 
par la société-

Michel LÉVESQUE 
enseignant, 

économie familiale 

Lettre a mon fils de 16 ans 
• Depuis quelques temps, nous ne 
communiquons pas très facilement... 
Je ne sais pas exactement quand c'est 
arrivé, car ça se fait toujours lente­
ment mais inexorablement... Comme 
plusieurs autres, tu vis ton adolescen­
ce. 

À la fête des Pères, tu as manifesté 
le désir de reprendre le contact ; eh 
bien, je vais t'exprimer à l'aide d'un 
exemple ma perception de cette pha­
se de notre vie. 

Issu d'un couple heureux, désireux 
de fonder une belle famille solide, tu 
as été élevé selon des principes aux­
quels nous croyons de tout coeur. 

Ton enfance fut pour nous une pé­
riode de bonheur. Tu avançais dans 
la vie, insouciant et heureux, en sui­
vant le « sentier » que nous t'avions 
tracé. Bien sur, c'était notre sentier, 
balisé selon les principes qui nous 
éclairent depuis longtemps : respect 
de soi et des autres, respect de la pa­
role donnée, saines habitudes de vie, 
amour du travail et besoin de s'enga­
ger, complicité avec la nature, atta­
chement aux valeurs familiales et fa­
rouche indépendance. 

Depuis quelques temps tu as com­
mencé à sortir du sentier ; pas très 
foin au début, rarement seul et tou­

jours conscient que le sentier est 
bien là. Meilleur est le sentier, da­
vantage tu peux t'en éloigner. 

Suivre le sentier devenait monoto­
ne.. L'aventure, les découvertes se 
font hors-piste C'est ce que les ex­
perts appellent l'adolescence. Plus tu 
t'éloignes du sentier, plus tu le perds 
de vue et plus la communication est 
difficile ; mais sache que le sentier 
est toujours là et qu'il n'en tient qu'à 
toi d'y revenir. 

Un jour, quand tu seras prêt, tu 
établ iras ton propre sentier pour 
qu'il serve à d'autres, à ceux que tu 
aimeras et que tu auras décidé de 
guider dans leurs jeunes années. Ce 
sentier, ton sentier, pourra être le 
prolongement du nôtre ou bien un 
embranchement qui partira du nôtre, 
ou encore un sentier complètement 
différent issu de tes expériences et 
des découvertes de ton adolescence. 

Mais tu n'as pas le choix, il te fau­
dra faire ton 

sentier et décider qu'il te mène 
quelque part. Ainsi va la vie... 

Bonne route et sois heureux ! 

P. GERMAIN 
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Martlna Navratilova 
a toujours été une 

femme de tête, 
sachant manier 

l'humour et l'ironie. 
Pas étonnant qu'elle 

publie un roman... 

Les fous du tennis 
Martina Navratilova dévoile les dessous sordides du tennis féminin 

dans un thriller aux allures de documentaire 
M I C H E L M A R O I S 

• Martina Navratilova, l'une des 
plus grandes joueuses de l'histoi­
re du tennis, a toujours été une 
femme de tête. Aussi habile face 
à ses adversaires que devant les 
journalistes, même à la fin de sa 
carrière quand des déboires sen­
timentaux avec son ex-compagne 
ont tourne à la farce mediatico-
judiciaire. 

En entrevue comme sur les 
courts, Navratilova était toujours 
d'attaque, maniant un mélange 
implacable de sérieux, d'humour 
et surtout d'ironie. 

Ce sont les mêmes qualités 
qu'on retrouve dans Total Zone, 
le thriller sportif que la cham­
pionne a rédigé l'an dernier avec 
la collaboration de la romanciè­
re Liz Nickles et que les Éditions 
du Masque viennent de publier 
en français. Navratilova met en 
scène une ex-joueuse ( lordan 
Myles. en qui on peut facilement 
reconnaître certains de ses pro­
pres traits ) reconvertie dans la 

physiothérapie, qui part à la re­
cherche d'une jeune champion­
ne disparue alors qu'elle la soi­
gnai t . Comme ce t t e Audrey 
Armât, le stéréotype de toutes 
ces jeunes joueuses prodiges 
qu'on « découvre » régulière­
ment, subit une protection mala­
dive et abusive de la part de sa 
famille, de sa père en particu­
lier, la tâche de notre détective 
improvisée n'est guère facile. 

En fai t , sa longue t raque 
prend rapidement des allures de 
tour guidé de la planète tennis. 
Entre les parents tyranniques, 
les groupies détraqués, les re­
quins des grandes agences de 
sport, les dirigeants du circuit 
profesionnel, les journalistes spé­
cialisés, les sorciers du cordage 
et une foule de personnages ty­
piques, Navrati lova peint un 
portrait très complet du milieu 
du tennis féminin. Juste sur ce 
plan, le roman est intéressant 
puisqu'on devine qu'il relève 
bien plus de la réalité que de la 
fiction. La description de Wim-

bledon, un stade et un tournoi 
où la championne a signé ses 
plus hauts faits d'arme, est d'au­
tant plus fascinante que l'auteur 
y situe le point de rupture du ro­
man, une série d'événements tra­
giques à partir desquels le récit 
s'emballe. 

Le volet fiction ne manque 
pas d'intérêt lui non plus. Inspi­
rées par l'attentat dont a été vic­
time la championne Monica Se-
l e s ( p o i g n a r d é e en 1 9 9 3 
pendant un match par un admi­
rateur de sa rivale Steffi Graf ) , 
Navratilova et Nickles nous tien­
nent en haleine en livrant suc­
cessivement les secrets maudits 
du clan Armât au gré des agres­
sions, disparitions, enlèvements 
ou meurtres. 

Riche documentaire, fiction 
enlevante. Total Zone ( on aurait 
pu trouver un titre français... ) 
peut aussi se lire à un deuxième 
degré comme une impitoyable 
dénonciation des abus engendrés 
par le tennis professionnel. C'est 
en effet difficile de ne pas recon­

naître une foule de championnes 
actuelles dans les personnages 
torturés ( aussi bien mentale­
ment que physiquement ) du ro­
man. Il suffit de lire la section 
Sports de La Presse pour connaî­
tre les déboires de Seles, Graf et 
autres Capriati. Le plus inquié­
tant, c'est que même les détails 
les plus sordides du roman sem­
blent avoir un fond de vérité... 

Les Internationaux de tennis 
féminin du Canada débuteront 
demain à Toronto. Monica Seles 
y fera sa rentrée. Steffi Graf y 
sera aussi. Dans quelques semai­
nes, elles seront à New York 
pour le US Open. Autour d'elles, 
dans les coulisses, se pressera 
une faune hétéroclite dont on ne 
peut oublier après avoir lu Total 
Zone qu'elle cache plus d'un dé­
bile dangereux. 

TOTAL ZONE. Martina Navratilova et 
Liz Nickles. Éditions du Masque, Paris, 
1995. 329 pages. 

0 
mag 

A la fin du mois, paraîtra ici le premier magazine hypermédia diffusé uniquement 
sous une forme électronique, le Z mag 

Internet : quelques périodiques 
pour s'y retrouver 

A N D R É B É L A N G E R 
collaboration spéciale 

• Les internautes intéressés à 
suivre le développement fulgu­
rant de l'Internet peuvent main­
tenant compter sur quelques 
bons magazines dans la langue 
de Molière. Le premier, Internet 
Reporter, est un véritable bijou, 
qui se porte aussi bien par l'in­
ternaute amateur que par le na­
vigateur expérimenté. 

Chaque numéro du magazine, 
autrefois un supplément du ma­
gazine CD-Rom multimédias, of­
fre un choix de nouvelles brèves 
sur le réseau, des dossiers, une 
entrevue, des trucs pratiques et 
des listes d'adresses se rappor­
tant aux sujets traités. 

Le numéro de juin, par exem­
ple, ( juillet-août devrait être 
bientôt offert en kiosque ) nous 
propose, en dossier, une visite 
des principales ressources en ci­
néma sur le World Wide Web, 
complétée par des entrevues 
avec des cinéastes et des créa­
teurs français. Si le ton enthou­
siaste du magazine tombe par­
fois sur les nerfs, les textes ne 
sont pas pour autant complai­
sants. 

Ainsi, le même numéro égrati-
gne au passage le logiciel fure­

teur fourni avec la dernière ver­
sion du système navigation O S / 
2 de IBM, lequel ne soutient pas 
la comparaison avec Netscape. 
Malheureusement, comme tous 
les magazines français, Internet 
Reporter coûte les yeux de la tête 
( 9,50 $ l'exemplaire ). 

Si vos moyens ne vous le per­
mettent pas, allez tout de même 
jeter un coup d'oeil sur la page 
Web du magazine ( http : / / 
w w w . i m a g i n e t . f r /  
NetRepor ter /NetGuide ) . On 
peut y consul te r la liste des 
adresses apparaissant dans le nu­
méro imprimé, une liste qui vaut 
le détour, croyez-moi. 

Le magazine Univers interactif, 
lancé en même temps que son 
cousin Internet Reporter, se veut 
plus techno-branché mais au 
point d'en perdre toute profon­
deur. Les titres sont accrocheurs, 
le style est télégraphique, vivant, 
la maquette bourrée de tableaux, 
de photos, d'images et de con­
cepts graphiques intéressants, 
mais côté contenu, on s'appro­
che du zéro absolu. On y retrou­
ve à peu près l'équivalent de ce 
qu'on peut lire dans tous les ma­
gazines américains spécialisés, 
mais en moins bon et en plus 
cher ( 12,95 $ l'exemplaire ). Le 
magazine est du même acabit 

que le magazine culturel Frou 
Frou : beaucoup de dente l le , 
mais rien en-dessous, ni par-des­
sus... 

Le cahier multimédia du Libé­
ration du vendredi, par contre, 
vaut le coup d'oeil. En plus des 
habituels carnets d'adresses et de 
ressources, on peut y lire des 
dossiers bien ficelés sur les fem­
mes et l'Internet ou les sharewa­
re s et les compatibles Mac, sans 
oublier un texte sur l'engoue­
ment pour les magazines sous 
format CD-ROM. De plus. Libé­
ration a poussé la politesse jus­
qu'à offrir les textes intégraux 
sur son s i te W e b ( h t tp : / / 
www.libe.com/ ). 

On ne trouve malheureuse­
ment pas d'équivalent au Qué­
bec. 

Les quelques magazines infor­
matiques qui ont ouvert leurs 
pages à l'Internet consacrent en­
core trop de lignes à la quincail­
lerie informatique et trop peu 
d'espace aux adresses, aux outils 
et à la cyberculture québécoise. 
Le magazine Info-Teck a bien 
consacré un article de son numé­
ro de juin/juillet aux archives 
du cyberespace, mais le texte est 
noyé dans un contenu destiné à 
plaire à des publics plus spéciali­
sés, comme les infographistes ou 
les créateurs de CD-ROM. 

Côté magazines électroniques, 
le choix est beaucoup plus vaste. 
Ainsi, Branchez-Vous ( http : / / ) 
et les Chroniques de Cybérie 
( http : / / ) sont maintenant des 
références incontournables pour 
quiconque s'intéresse à l'Internet 
et à son développement au Qué­
bec. Nos cousins outre-atlanti­
que peuvent compter sur Cy-
bersphere ( h t t p : / /  
w w w . q u e l m . f r / 
Cybersphere.html ), un magazine 
électronique qui suit l'évolution 
de l'Internet en France. 

Aucun de ces magazines ne 
peut encore être qualifié d'hy-
permédia, par contre, puisqu'ils 
n'offrent rien de plus que du 
texte agrémenté d'une mise en 
pages agréable. Pour explorer 
l'hypermédia en français, il fau­
dra attendre à la fin du mois 
d'août, alors que sera lancé le 
premier magazine du genre dif­
fusé uniquement sous une forme 
électronique. S'inspirant du ma­
gazine américain HotWired, Z 
mag se veut un magazine non li­
néaire, atemporel et multi-mé-
dias. Il sera disponible à l'adres-
s e s u i v a n t e : h t t p : / /  
www.planete.qc.ca/z/. 

On peut rejoindre l'auteur sur Internet à 
andrebv curcka.qc.ca. 

Des articles intéressants et intelligents 
CLAUDE M A R C IL 
collaboration spécial* 

• Le Smithscnian est un ensem­
ble de musées de Washington 
s'intéressant aux sciences natu­
relles, à l'aviation, au folklore, 
etc. C'est d'ailleurs dans l'un de 
ceux-là que l'héroïne du Silence 
des agneaux identifie l 'insecte 
exotique logé dans la gorge des 
victimes du tueur fou... 

Le Smithsonian publie une re­
vue qui, avec Utne Reader, est la 
seule que j'achète pratiquement 
sans regarder la table des matiè­
res. Elle fête cette année son 
vingt-cinquième anniversaire. 
Durant cette période, la revue a 
public* quelque 2 0 0 0 ar t ic les : 

des é léphan t s aux loups, de 
l'énergie solaire à l'exposition de 
Toutankhamon, du recyclage à 
l'ingénierie, de Matisse aux ven­
tes de garage, de la compagnie 
d'assurance Lloyd's aux droits 
des animaux. 

Dans chaque numéro, on trou­
ve le même mélange d'articles 
qui n'ont en commun que d'être 
intelligents et intéressants. Ainsi 
dans les derniers numéros, le 
lecteur curieux pouvait lire sur 
les musées bizarres de l'Améri­
que, la déglaciation du conti­
nent américain, la renaissance 
du quartier South Bronx à New 
York, le phénomène des clubs 
en Amérique et l'action de vo­
lontaires pour restaurer et faire 
connaître les statues. 

Même éclectisme dans le nu­
méro d'été : l 'école de ballet 
Wolcott au Vermont, Nadar le 
célèbre photographe du siècle 
dernier, les déchets nucléaires, le 
criminel Chris Evans, le peintre 
Sofonisba Anguissola et un por­
trait fascinant d'une grande sau­
tée, madame Blavatsky, la fonda­
trice de la theosophie. 

Les articles sont tous écrits 
par des journalistes chevronnés 
et leur recherche comme leur 
style est impeccable. Pour cha­
que article, l'auteur fournit une 
bibliographie qui permet d'en 
savoir plus. Une revue à décou­
vrir. 

SMITHSONiAN. mensuel. 4.00 S 

Sophie : un 
besoin de réflexion 

SUITE DE LA PAGE B 1 

« On vit dans un siècle où 
tout est fractionné, ajoute Marc 
Chabot, professeur de philoso­
phie depuis vingt ans au cégep 
François -Xavier Garneau, à 
Québec. Et ce livre offre une 
vision linéaire des idées, où 
l'on s'aperçoit que toute la civi­
lisation o c c i d e n t a l e s 'es t 
construite autour de trois gran­
des questions, qui reviennent, 
inlassables, à toutes les épo­
ques : qui sommes-nous ? D'où 
venons-nous ? Pourquoi vivons-
n o u s ? » 

L'engouement pour Le Mon­
de de Sophie est un reflet de ce 
profond besoin de réflexion, 
ajoute Claude Lefebvre, profes­
seur de philosophie à l'Univer­
sité de Montréal. Un besoin 
exacerbé par notre univers, ato­
misé et superficiel. « On ne ré­
fléchit plus. Même Radio-Cana-
da n e f a i t p l u s q u e du 
divertissement. » 

Claude Lefebvre n'est pas ce 
qu'on peut appeler un fan du 
Monde de Sophie — le monde 
semble se diviser désormais en 
pro et anti-Sophie... Il a aimé 
sa forme, surtout l'idée de cette 
jeune fille qui assimile la philo­
sophie à la manière du narra­
teur des dialogues de Platon. 
« C'est nouveau dans cette dis­
cipline, très masculine. » Mais 
il voit plein de défauts au ro­
man — « faible et malhabile » 
— et encore 
plus à l'histo­
riographie de 
l a p h i l o s o ­
p h i e e l l e -
même, qui es-
c a m o t e 
Nietzsche, et 
le Moyen Âge 
a u p r o f i t 
d'une sur-re­
présentation 
de l'Antiquité 
et des Grecs. 
Malgré cela , 
il admet que 
l ' e x t r a o r d i ­
naire combi­
n a i s o n r o ­
man-manue l d ' h i s to i r e est 
magique. Un mélange unique, 
innovateur : jamais n'avait-on 
lu quelque chose de compara­
ble. 

Pour Caroline Allard, étu­
diante ( niveau maitrise ) en 
philosophie à l'Université de 
Montréal, c'est cette originalité 
du Monde de Sophie, plus que 
son contenu lui-même, qui ex­
plique son incroyable succès. 
« Assimiler une matière aussi 
aride que la philosophie en 
ayant l'impression de lire un 
roman, c'est extraordinaire ! Et 
je crois qu'à la rigueur, c'aurait 
pu être l'histoire de la physi­
que ou de la psychologie qui 
aurait suscité un tel engoue­
ment. » 

Comme pour la majorité des 
philosophes, professionnels ou 
en devenir, Caroline Allard est 
très heureuse du succès du 
Monde de Sophie. Tout à coup, 
son champ d'étude — et d'inté­
rêt — ne suscite plus des re­
gards hagards chez ses interlo­
cuteurs. « Ce livre, avec ses 
défauts et ses qualités, ne peut 
être que bon pour la philoso­
phie. » 

Plus que du b o n h e u r , il 
s 'agit d'un véritable baume 
pour Marc Chabot. « Lors de la 
dernière réforme de l'enseigne­
ment, on a voulu abolir la phi­
lo. Le succès de ce livre vient 
démontrer clairement que cette 
matière est plus nécessaire et 
utile que jamais. » Car même 
les fonctionnaires les plus ob­
tus devront le reconnaître : une 
légion d'adultes se tapent du­
rant leurs vacances estivales un 
livre destiné à des adolescents, 
et exp l iquan t la pensée de 
Freud, de Platon et de Kierke­
gaard ! 

Une leçon d'humilité 
Car la ruée sur Sophie, c'est 

aussi, pour plusieurs, l 'échec 
flagrant de notre système d'en­
seignement, incapable d'incul­
quer au bon moment les fonde­
m e n t s de la c o n n a i s s a n c e 
humaine. Or, ce besoin de sa­
voir est profond. Et Le Monde 
de Sophie, estime Marc Chabot, 

Jostein Caarder 

a le mérite d'être chronologi­
que, linéaire, limpide. « L'amie 
qui m'a parlé de ce livre pour 
la première fois, une ensei­
gnante en technique infirmiè­
re, m'avait dit : l'ai enfin com­
pris ce qu'est ihistoire des idées 
occidentales. Voila une bonne 
leçon d'humilité pour les profs 
de philo.. . En tout cas, j ' en 
connais sept ou huit qui ont 
acheté Le Monde de Sophie, des 
profs qui disent : Tiens, je vais 
utiliser tel passage pour mon 
cours. » 

Introduction réussie 
Cette apparente simplicité, 

ou du moins son accessibilité, 
irrite plusieurs pros de la philo, 
pour qui le niveau d'obscurité 
et d'hermétisme d'une oeuvre 
sont gages d'intelligence ! 

Sur les ondes de la radio, le 
professeur Michel Morin, du 
cégep Édouard-Montpetit, a dit 
qu'il s'agissait là de poudre aux 
yeux et de fast-food intellec­
tuel... Plus généralement, les 
profs blâment le côté puéril du 
livre, ses lacunes académiques. 

« Mais c'est tout faux », s'in­
surge Daniel Weinstock, pro­
fesseur de philosophie à l'Uni­
versité de Mont réa l . Après 
avoir entendu nombre de com­
mentaires de ses collègues, il 
s 'attendait à lire un ouvrage 
simplet et édulcoré. Il a trouvé 
dans Le Monde de Sophie une 
introduction fantastique — et 

très poussée 
— à la philo­
sophie. Et il 
voit dans ce 
snobisme une 
marque cer­
ta ine de ja­
lousie. « Cer-
ta ins ph i lo ­
sophes arri­
vent tout jus­
te à vendre 
53 exemplai­
res de leurs 
p l a q u e t t e s 
très songées. 
Alors quand 
ils voient ce 
p ro f norvé­

g i en v e n d r e des m i l l i o n s 
d'exemplaires de son livre... » 

Weinstock est toutefois scep­
tique sur la profondeur — et la 
durabilité — du phénomène 
Sophie. Il met en doute la lec­
ture réelle du best-seller de 600 
pages. « Faute de l 'avoir lu, 
c'est un livre qu'il faut avoir 
acheté. C'est la grande mode 
de l'été. » Une mode similaire, 
croit-il, à celle qui a propulsé 
le très intello Umberto Eco au 
rang de concocteur de best-sel­
lers. « Après le succès du Nom 
de la rose, tout le monde a 
acheté Le pendule de Foucault. 
Mais bien peu de gens se sont 
rendus au-delà de la page 50. » 

Le Monde de Sophie est tou­
tefois plus facile, plus accessi­
ble aue les oeuvres d'Eco, ad­
met Weinstock. Et son succès 
n'est pas un phénomène si iso­
lé , c ro i t Marc Chabo t , qui 
inscrit sa popularité dans la li­
gnée d'autres livres qui se ven­
dent fort bien ces dern ie rs 
temps, comme les deux essais 
sur l'éthique écrits par l'espa­
gnol Fernando Savater et le 
méga best-seller L'histoire uni­
verselle des chiffres, de George 
Ifrah. Des livres en apparence 
arides, pointil leux, académi­
ques. Il y a donc là un filon... 
une réponse intello à la vague 
Nouvel âge, née elle aussi d'un 
besoin de « réfléchir ». 

Sont-ce les mêmes qui ache­
taient hier Écoute ton corps et 
aujourd'hui Le Monde de So­
phie? Les trippeux d'anges, 
d'ésotërisme et d'horoscopes ne 
peuvent pas aimer Sophie, croit 
Caroline Allard. C'est un tout 
autre public. Pas si sûr, rétor­
que W e i n s t o c k . «< Les gens 
commencent peut-être à voir 
les limites de Scott Peck, de la 
pseudo-philo et de la pop-psy-
cho. Us sont peut-être fatigués 
qu 'on les p renne pour des 
idiots. » 

Quoi qu'il en soit, ils décou­
vrent là un tout autre univers. 
« Car contrairement au Nouvel 
âge, ajoute Caroline Allard, la 
philosophie ne donne pas de 
réponses toutes faites. Elle ap­
prend simplement à poser des 
questions. » 

Venez rencontrer Vauteure de notoriété internationale 

Le voleur 
de corps 

qui signera ses livres 
à la librairie Coles 
( 1171 , rue Sainte-Catherine Ouest, 

angle rue Stanley - métro Peel) 

lundi 14 août de 17 h 30 à 19 h. 

Les livres d'Anne Rice 
sont disponibles dans 
la collection Pocket 

- Entretien avec un vampire 
- lestât le vampire 
- La Reine des damnés 
- Le lien maléfique 
- La Momie 

http://www.imaginet.fr/
http://www.libe.com/
http://
http://www.quelm.fr/
http://
http://www.planete.qc.ca/z/
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Lisette Lapointe et Jacques Parizeau : une vie, un idéal... et des livres en commun. 

_g_ r 

LECTURES D'ETE 

Lisette Lapointe : lire à deux... 
M A R C C A S SI V I 

• Lisette Lapointe et Jacques 
Parizeau sont vraiment 
inséparables. Tellement, qu'ils 
partagent tout... jusqu'à leurs 
lectures ! 

« Lorsque nous lisons 
ensemble le même livre, c'est à 
chacun notre heure... comme 
dans la publicité de 
Volkswagen ! » confie la 
première dame du Québec sur 
un ton amuse. 

Et il ne s'agit pas de lectures 
légères. Le couple célèbre vient 
de s'attaquer à la biographie de 
600 pages C'était de Gaulle 
d'Alain Peyrefitte célébrant le 
père fondateur de la V< 
République. Inutile de dire que 
le volume a changé de main à 
plusieurs reprises. 

« Nous n'arrivons pas à 
décider lequel des deux va le 
lire au complet en premier », 
dit Lisette Lapointe, qui aime 
particulièrement les récits 
biographiques, historiques et 
— on l'aura deviné — 
politiques. 

« l'ai parfois la nostalgie des 
lectures d'adolescence, des 
biographies un peu romancées, 
des grandes sagas », avoué-t­
elle. 

Et Monsieur Parizeau ? 
« Il va sûrement se lancer 

bientôt dans un nouveau 
dames] Michener, ce sont 
vraiment ses livres de vacances 
préférés. Il lit également 
beaucoup de romans 
d'espionnage, des choses qui le 
détendent », confie la 

conseillère spéciale du premier 
ministre à l'action 
communautaire et à la 
jeunesse. 

Sur le balcon de son chalet, 
dans le paysage enchanteur de 
Saint-Adolphe-d'Howard, dans 
les Laurentides, Lisette 
Lapointe a fui le quotidien 
pressant de ses activités 
politiques pour « faire un peu 
l'école buissonnière ». 

« Il faut que ce soit calme 
pour lire, dit-elle. le lis par 
petits bouts, quand j 'ai une fin 
de semaine libre. 
Malheureusement, durant la 

trouve atroce, c'est de devoir 
abandonner un livre à mi-
chemin, pendant une semaine 
ou deux. On finit par ne plus 
savoir dans quelle maison on 
l'a laissé ! », lance la célèbre 
résidante de l'avenue des 
Braves. 

De Rostand à Bombardier 
Ses auteurs préférés ? 
« Je suis très Edmond 

Rostand », répond sans 
hésitation Lisette Lapointe. 

«< Chez nos auteurs 
québécois, il y a Marie Laberge 
que j 'aime beaucoup. l'apprécie 

« J'apprécie aussi les livres un peu choc 
de Denise Bombardier. Ça ne sert à rien 

de le cacher, lors de mes dernières 
vacances, j'ai lu Nos hommes. » 

dernière année, l'agenda a été 
tellement chargé que j'ai eu 
peu de temps. » 

Mme Lapointe, qui se plaît a 
bouquiner à la librairie 
Garneau, dans le Vieux-
Québec, même si on lui fait 
souvent cadeau de livres, se 
réserve cependant de 
nombreuses heures de lectures 
délectables durant la période 
estivale. 

« Pendant les vacances, on 
peut vraiment plonger dans un 
livre et ne pas le quitter avant 
de l'avoir terminé. Ce que je 

aussi les livres un peu choc de 
Denise Bombardier. Ça ne sert 
à rien de le cacher, lors de mes 
dernières vacances, j'ai lu Nos 
hommes. » Mais elle garde ses 
commentaires pour elle-même. 
« le pense que je vais 
maintenant regarder du côté de 
Mme Bissonnette », la 
directrice du Devoir qui a 
publié deux romans, Marie 
suivait l'été et Choses crues 

Elle a été particulièrement 
touchée, il y a quelques années, 
par l'épopée d'Ariette 
Cousture, Les filles de Caleb. 

Cet été, elle espère pouvoir 

lire Le Monde d'hier, de 
Stéphane Sweig et relire un 
Michel Tremblay ainsi que 
quelques « vieux classiques » de 
son adolescence. « Des auteurs 
qui vous font réfléchir. C'est 
intéressant de se retourner vers 
l'intérieur quand on prend un 
tout petit peu de vacances... » 

Elle aussi rêve de la 
Provence de Peter Mayle. « Un 
livre dont tout le monde a 
parlé et que je veux 
absolument lire. Une année en 
Provence. Ceux qui l'ont lu ont 
trouvé que c'était savoureux, 
bien écrit, léger et amusant. » 

Aux lecteurs de La Presse, 
Lisette Lapointe conseille Le 
Monde de Sophie, du 
philosophe norvégien Jostein 
Gaarder, qui s'est écoulé 
récemment à quelques millions 
d'exemplaires aux quatre coins 
du globe et qui raconte les 
péripéties d'une adolescente de 
15 ans, Sophie Amundsen, qui 
découvre de façon particulière 
les grands philosophes que sont 
Marx, Platon, Sartre, Kant et 
Kierkegaard. 

Grande lectrice, Mme 
Lapointe aimait déjà toute 
jeune écrire de petites 
nouvelles. Mais à 51 ans, a-t-
elle toujours de semblables 
propensions à l'écriture ? 
Lisette Lapointe, écrivain ? 

« Non, pas vraiment ! l'aime 
beaucoup mettre sur papier des 
faits, des anecdotes, surtout 
lorsque ce sont des choses qui 
sont marquantes. le ramasse 
tout ça dans un cahier depuis 
plusieurs années. |e ne sais pas 
ce qu'il en adviendra. On 
verra, un jour peut-être... » 

En quelques mots 

Lanctôt : l'héroïne en colère 
M A R I O R O Y 

PHOTO ATTILA DORY. L HEXAGONE 

Micheline Lanctôt 
se vide le coeur. 
Des pages colorées 
mais bourrées 
d'approximations. 

• Cela pourrait presque s'intituler « Le Qué­
bec me tue, The Sequel »... Dans cette sorte de 
long monologue publié à L'Hexagone, la réali­
satrice et comédienne Micheline Lanctôt fait 
d'ailleurs allusion au cri du coeur d'Hélène lu­
i r a s . Elle en dit : « Le débat ( autour de ses 
textes ) montre bien qu'elle a touché une cor­
de sensible». Rappelons que, dans deux arti­
cles et un livre, la jeune étudiante décrivait le 
Québec comme une terre de laxisme et d'in­
culture. 

Le Québec assassin cet te fois décrit pa r 
Lanctôt est un enfer peuple de films valables 
— le cinéma d'« expression personnelle », se­
lon son terme — détruits par des critiques lo­
caux incompétents et pusillanimes ; par une 
grosse mach ine amér i ca ine p rofondément 
amorale et débile ; par la dictature de l'argent 
et du profit ; par le manque de reconnaissance 
dont souffrent les véritables artistes, systémati­
quement boudés par un public inculte, indiffé­
rent et berné par le système. 

Micheline Lanctôt, La vie d'une héroïne sera 
disponible, demain, en librairie. Le texte est le 
fruit d 'une série d 'ent re t iens réalises à l'au­
tomne 1994 par Denise Pérusse et est rédige 
— fort bien — à la première personne. Cela 
donne des pages extrêmement vivantes, colo­
rées et imper t inen tes ; mais bourrées d 'ap­
proximat ions , de contradic t ions et de juge­
ments à l 'emporte-pièce qui ne dépareraient 
pas un échange oral, justement, mais font ti­
quer lorsque couches sur papier. 

En une dizaine de chapitres, Lanctôt racon­
te son enfance, ses débuts dans le métier et 
son séjour en Californie, rappelle les rôles 
marquants qu'elle a tenus au cinéma et u la 
télé — qui ne conserve pas un souvenir emu 
de sa Marie-lose Lafleur de lamais deux sans 
toi? 

Mais ce sont bien évidemment les chapitres 
portant sur ses propres films et sur l'accueil 
qu'ils ont reçu qui attireront l'attention. 

Un système cohérent 
Il serait t rop facile d 'expliquer cette rage 

bellement exprimée par le ressentiment d'une 
artiste dont les oeuvres n'auraient pas été re­
connues à leur juste valeur. 

Trop facile et — à tout le moins en partie 
— faux. 

Par e x e m p l e , c e r t a i n e s remarque! de 
Lanctôt sur la culture en gênerai, et le cinéma 
américain en particulier, font irrésistiblement 
penser au noi r discours de Marlon Brando 
( entre autres dans Les chansons que m'appre­
nait ma mère, co-ecrit avec Robert Lindsay. 
Belfond. 1994 ) sur les mêmes sujets. Et on ne 

peut certainement pas dire de Brando qu'il a 
ete ostracise par l'industrie ou le public ! 

Plus encore, Micheline Lanctôt asseoit son 
analyse sur un système parfaitement cohérent 
et intégré, partant de définitions précises de 
l'art, de la culture et du cinéma pour arriver à 
des suggestions non moins précises sur l'esprit, 
les structures et le financement du secteur ( il 
faut éviter le mot industrie ) cinématographi­
que local. En gros : les réalisateurs doivent al­
ler plus loin dans la voie de l'« expression per­
sonnelle », quitte à écarter définitivement tout 
critère de rentabilité ; dans cette optique, l'or­
ganisme subventionnaire Téléfilm Canada doit 
carrément disparaître, tout comme Y industrie 
qu'il tient en état de survie artificielle ; on 
doit instaurer un cinéma d'État, accompagné 
d'un contrôle étatique des circuits de projec­
tion ; les réalisateurs pourraient être salariés 
e t /ou regroupés dans des associations de créa­
tion plus ou moins formelles — à l'image de 
l'école de Bassano, fondée au début des an­
nées 1980 en I ta l i e pa r E r m a n n o Olmi : 
« Créer un cercle comme on formait ancienne­
ment des salons littéraires », illustre la réalisa­
trice. 

Lanctôt n'indique pas quel serait le rôle de 
la critique cinématographique dans un tel s y s ­
t ème. Ni quelles mesures isolationnistes il se­
rait nécessaire de prendre afin de propulser le 
Québec hors de l'orbite états-unienne. Ni com­
ment il faudrait procéder pour dresser le pu­
blic de façon à ce qu'il reconnaisse et fréquen­
te les oeuvres cinématographiques possédant 
une réelle valeur. 

Ces question sont pertinentes. 
La cinéaste casse en effet plusieurs kilos de 

sucre sur le dos des journalistes appelés, dans 
le passe, a commenter ses films 

Elle consacre ensuite — on me permettra de 
le noter — une part assez ahurissante de son 
temps de parole à une entreprise de détesta-
tion de la société américaine telle qu 'on n'en 
avait pas vue depuis longtemps ( dans un mi­
lieu ou on n'est pourtant pas avare de ce type 
de considérations ) ; cela compose au fil des 
pages une liste de griefs, de récriminations et 
d'injures s éloignant de façon assez inquiétan­
te du champ du rationnel et rendant assez pé­
nible, d'un point de vue moral, la lecture du 
livre de Perusse. 

Enfin, constatant qu'il est arrive à ses oeu­
vres de ne pas trouver de public, Micheline 
Lanctôt s'interroge après beaucoup d'autres : 
« Faut-il être Ariette Cousture pour vendre au 
Québec ? » 

MIC III I INI I ANCTOT. LA VIE D'UNF. H E R O Ï N E . IX-
n i s c Perusse. entretien». L 'Hexagone. Montréa l . 1995. 222 
rwiRes. 
- a * 

T h o m a s D e K o n i n c k 

de la 
D I G N I T É 
HUMAINE 

À côté 
du pont 

ùzanne Julien, qui a plus 
d'une vingtaine d'ouvrages 

à son actif, présente Mortelle­
ment vôtre, un polar dont l'ac­
t i o n se s i t u e à Q u é b e c , en 
1907. À ce moment-là, le pont 
de Québec vient de s'effondrer, 
plongeant toute la communau­
té dans la cons t e rna t ion . De 
sorte qu 'on prête peu d'atten­
t ion à une affaire banale : le 
corps d'une jeune fille trouvée 
décap i tée sur les ra i l s de la 
gare du Palais... 

Mil Su FOKTIN — MSK'rth DfrOkMKA; 

VAINCRE 
LA SOURDE 

Séguin 
réédité 

elon Denis Vaugeois, qui 
p ré face le v o l u m e . Une 

Histoire du Québec — Vision 
d'un prophète « offre une inter­
prétation sans complaisance de 
l'histoire des deux Canadas ». Il 
s'agit de l'ouvrage de Maurice 
S e g u i n , qu i fut p r o f e s s e u r 
d ' H i s t o i r e à l 'Un ive r s i t é de 
Montréal, titulaire de la chaire 
Lionel-Groulx. Il avait d'abord 
été publié aux Éditions du Bu­
rin en 1973. 

T R U D E A U 
L ILLUSION H E R O Ï Q U E 

ChrixifuMuOiU 

Boréal 

Qui furent-ils ? 
La Pochothèque propose un 

Dictionnaire des personna­
ges historiques. Près de 1 800 
biographies couvrant trois mil­
lénaires en constituent l'essen­
tiel, un index d'environ 5 000 
noms complétant cette brique 
de I 166 pages. Une place pri­
vilégiée est accordée au monde 
c o n t e m p o r a i n , a ssure l 'édi­
teur... de sorte qu'on y trouve, 
entre Léovigilde ( roi des Wisi-
goths, 568-586 ) et |ean de Ley-
de ( anabapt i s te néer landa i s , 
1509-1536 ), René Levesque 
( homme politique québécois, 
1922-1987 ). 

Une dignité 
propre 

rofesseur à l 'Univers i té 
Laval, a Québec, et ancien 

doyen de la Faculté de philoso­
phie, Thomas De Koninck livre 
aux Presses univers i ta i res de 
France De la dignité humaine, 
d a n s l eque l il s ' i n t e r r o g e : 
pourquoi, depuis Auschwitz et 
encore aujourd'hui, les hymnes 
à la liberté et la dignité humai­
ne servent-ils à cautionner les 
pires atrocités guerrières et à 
couvrir l'exclusion ? 

•AN» 

MorfoJJemfcni ; 
votre 

m. 

Être seul 
n psychologue et une tra­
vai l leuse socia le , Bruno 

Fortin et Lisette Désormeau, 
publient chez Fides Vaincre la 
solitude, qui veut conseiller les 
personnes se trouvant en situa­
tion d'isolement social à cause 
d 'un deuil, d 'un départ, d 'une 
rupture. U s'agit du troisième 
ouvrage commun des deux au­
teurs, après Vivre à plein malgré 
ses limites et Vivre et grandir 
avec son enfant. 

IAE 
HISTOIRE m 0m 

mmïïmnsitàit 

Trudeau, 
2 e partie 

Est parue la deuxième par­
tie de la b i o g r a p h i e de 

P i e r r e E l l i o t t T r u d e a u pa r 
Chr is t ina McCall et Stephen 
Clarkson. Trudeau, l'illusion hé­
roïque traite du dernier mandat 
de Trudeau à la tête du pays, 
de 1980 à 1984, tout en s'inte-
ressant à la formation intellec­
tuelle et politique de l'ex-pre-
mier ministre. Cela nous vaut, 
promet l'éditeur, un admirable 
portrait du fonctionnement du 
gouvernement d'Ottawa. 

D 1 C T I Q N N A l k B 
Des 

PERSONNAGE S 
H I S T O R I Q U E S 

Suspense : 
nouvel auteur 

4 * r e g a r d sans complai-
« % ( P s a n c e s u r l 'Amérique 
de l'argent », annonce l'éditeur 
— ce qui n'est pas précisément 
un point de vue nouveau... Le 
Prédateur, de Gini Hartzmark 
— inconnu au ba ta i l lon —. 
présente une jeune et brillante 
avocate aux prises avec une 
O.P.A. hostile dirigée contre 
l'un de ses clients Batailles ju-
ridiques et économiques, liai­
son amoureuse et mort suspec­
te sont a la cle 

4 
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LES FRANCOFOLIES DE MONTRÉAL 

Pas 
encore 
la folie 
DANIEL LE MAY 

• « Le nom que l'on porte de­
vrait nous inciter à en faire ! En 
commençant par une... » Guy 
Latraverse parle du suffixe mar­
keting FOLIES accolé à l'événe­
ment qui se terminait hier. 

Pour la racine FRANCO, pas 
de problêmes, même si les 175 
« cases » de spectacles extérieurs 
ont semblé dures à remplir, cette 
année. Un fait demeure : si la 
plupart des artistes invités chan­
tent en français, tous les créa­
teurs chansonniers de l'« espace 
francophone » ont droit de cité 
aux FrancoFolies de Montréal. 
L'Haïtien Bec t ho va Obas a chan­
té en créole, Salif Keita en ma-
l inké, Kashtin en montagnais 
innu. Plein d'espace pour le ta­
lent. 

Hugues Aufray, le vieux bar­
de, a chanté un bout en espa­
gnol, après avoir exprimé sa cer­
titude que « les FrancoFolies de 
Montréal sont ouvertes à toutes 
les cultures ». Kevin Parent a 
fini son spectacle avec AU Along 
the Watchtower de Hendrix... 
pour faire chier «c les bornés-
moutons-parizeau ». Go , mon 
Kev! 

Pour la folie, c'est une autre 
affaire. Quoi qu'en disent cer­
tains de leurs promoteurs, les 
FrancoFolies n'ont pas encore 
provoqué la fête, dans la rue. La 
curiosité, la sympathie, l'intérêt, 
oui. Mais pas la fête. Pas encore. 

Guy Latraverse, le vice-prési­
dent des Franco, a le courage de 
le dire. « On n'est pas assez fous. 
C'est une constatation, pas un 
blâme. » 

Faudrait peut-être penser à un 
grand spectacle comme au Festi­
val de Jazz. Pour marquer les 
coeurs, quitte à réduire dans les 
spectacles « périphériques ». 

D'ailleurs m'est avis que les 
Franco, à ce stade de leur déve­
loppement, ont avantage à con­
centrer leurs ressources. Finan­
cières, artistiques et techniques. 
À cet égard, la dernière édition 
laissera quelques mauvais souve­
nirs au fond de l'oreille ( voir le 
texte de mes collègues Brunet et 
Biais dans cette page ). 

La catastrophe sonore a frap­
pé trop souvent pour un événe­
ment de ce prestige. On a frôlé 
l'abîme, la bataille aussi : le Bel­
ge Vincent Trouble s'est attiré 
les foudres du sonorisateur de la 
scène Air T r a n s a t / T V A pour 
s'être excusé auprès de son pu­
blic des difficultés sonores. . . 
« Un concours de circonstan­
ces », a répondu Alain Simard 
hier lorsque invité à commenter 
sur la fréquence des problèmes 
de son, autant en salles que dans 
la rue. Méchant concours, mon 
chum ! 

Autre élément stratégique : la 
cible. À trop penser internatio­
nal, on en vient à oublier sa 
cour. Dans le cas présent, cette 
« mon t réalité » si riche de diver­
sité. « On oublie les anglophones 
et les allophones, dira Latraver­
se. C'est une question de com­
munication. Il faut faire valoir le 
French appeal. » C'est comme 
dans s ex appeal sauf que c'est 
avec la langue... 

Folie... Sans se tirer dans le 
pied, les Franco pourraient aussi 
s'ouvrir à la danse. « Les Québé­
cois, constate Guy Latraverse, 
sont un peuple de danseurs. Si 
on avait un chapiteau.. . » Un 
soir, on swigne sa compagnie, le 
lendemain, on la swigne dans le 
tas. Style les Franco Saran Rap... 

En deux ans . . . 

Dans tout ça, par contre, il ne 
faut pas perdre de vue que les 
FrancoFolies, dans leurs version 
estivale — façon Jazz : avec spec­
tacles extérieurs gratuits, anima­
tion et tout — n'en sont qu'à 
leur deuxième année. Le rendez-
vous que l'on vient de vivre a 
peu à voir avec les séries de 
spectacles en salles, en hiver, 
qu'étaient les Franco éditions 1 
à 5. L'affaire mûrit. Souvenons-
nous de l 'an 2 du Jazz , rue 
Saint-Denis... 

Déjà les idées fusent ( n'est-ce 
pas ? ) pour les prochaines édi­
tions. Et pas des petites affaires ! 
Guy Latraverse parlait hier de 
« projets communs » entre nos 
FrancoFolies, celles de La Ro­
chelle et les petites dernières à 
Spa ( Belgique ) , qui, dans les 
faits, ne partagent rien d'autre 
que le nom... et la foi. 

« Nous travaillons sur quatre 
projets ; deux, probablement, 
aboutiront », a expliqué M. La­
traverse à La Presse. « L'idée de 
base, c'est de mettre sur pied 
une grande production avec 
deux gros noms, un Européen et 
un Québécois, mais des gens qui 
ne sont connus que dans leur 
pays. » Le but, bien sûr, est de 
les faire connaître «de l'autre 
bord ». 

Mettons, par exemple : Robert 
Charlcbois et |ean-|acques Gold­
man. Ou |im Corcoran et Paul 
Personne. Céline Dion et Vanes-
sa Paradis, c'tu assez fou, ça ? 
Kevin Parent et Alain Bashung ? 
La. je dérape. 

PHOTO ARMAND TROTTIER. La Presse 

Malgré le son pourri en première partie. Plume Latraverse et Cassonade ont réussi à casser la baraque, ou plutôt le Spectrum. lors de leur réunion 20 ans après la 
sortie de leur album Pommes de route». Même le mythique « doc » Landry était là pour servir aux mauvais compagnons le traditionnel cognac sur la chanson Rideau. 

LES COUPS DE COEUR 

D'Alain 
Brunet 

• 1. Sinclair ( 8 août, Spectrum ) — Un des premiers 
vrais grands groupes de funk en français et la preuve 
qu'il est temps qu'on s'ouvre sur le rock français de 
qualité. Ça existe ! 
Q 2 . Daran et les Chaises ( 9 août, Spectrum ) — En 
fait, il est ex aequo avec Sinclair ! Tout un artiste, et 
qui a constamment évolué. Je suis vraiment content 
que ça décolle enfin pour lui. 
• 3 . Claude Nougaro ( 5 août. Théâtre Maisonneuve ) 
— La grande classe. Très en voix, Nougaro a offert un 
super-beau spectacle... malgré son fétichisme américain 
et quelques légers excès stylistiques. 
• 4 . Gabriel Yacoub ( 7 et 8 août, scène extérieure ) 
— Une intégration presque parfaite de musique médié­
vale, de chanson française au présent et d'orchestra­
tions du futur. Celte et world tout à la fois. 
• 5. Les Clam's ( 10 août, en première partie d'Hige-
lin ) — Un rock-musette qui déménage, à la fois frais et 
ironique, simple et très efficace. Et les textes sont bien 
écrits. 
• Mon regret : ne pas avoir assisté à la rencontre Plu­
me et Cassonade ( 5 août, Spectrum ). 

H 

PHOTO CHRISTIAN CUAY. ta Presse 

« Je veux que ça sente la sueur ». a hurlé le Français 
Sinclair, accompagné de son fameux système, mardi 
passé. En tout cas, ça sentait bon le funk et la danse, 
lors d'un des shows les plus réussis et les plus courus 
des « Franco ». 

De 
Marie-Christine Biais 

• 1. Sinclair ( 8 août, Spectrum ) — C'est bien simple, 
c'était tellement torride en termes de musique, de ryth­
mes, d'ambiance et de groove que ma robe m'a décolo­
ré sur le corps ! 
• 2 . A Fi let ta ( 7 août, église Saint-|ean-Baptiste ) 
— La poésie et le sens du sacré font généralement peur. 
Le groupe corse A Filetta a réussi à nous réconcilier 
avec ces aspects de la vie grâce à ses harmonies vocales 
venues d'une autre ère et à sa musique aux sonorités 
millénaires et contemporaines. 
• 3 . Kevin Parent ( 5 août, scène extérieure ) — Le 
gars vient de Nouvelle en Gaspésie, a 22 ans et donne 
un premier grand spectacle à l'extérieur, sous la pluie, 
comme si de rien n'était ! Ses chansons étaient aussi 
belles sur scène que sur disque, c'est dire. 
• 4 . Boum Ding Band ( 6 août, scène extérieure ) 
— Le délire existe, je l'ai vu. Il a les cheveux hirsutes, 
des danseuses à gogo, un sens de la répartie rare, et il 
propose un pot-pourri des chansons de John Littleton, 
des succès des Atomes et des Gendarmes ainsi que ses 
propres chansons , dignes de «Jeunesse d'aujour­
d'hui »... en plus absurde. 
• 5. Les Frères à ch 'val /Plume et Cassonade — OK, 
je triche, mais c'est parce que j 'ai vu la première partie 
des Frères et la seconde des mauvais compagnons. Mer­
ci au Frère André pour faveurs obtenues : j ' a i vu de 
mes yeux vu Plume chanter Chez Dieu . 
• Mention spéciale : Serge Hureau et ses « Gueules 
de Piaf ».— Un spectacle d'une originalité simple et 
d'une simplicité originale par un artiste qui ne prend 
pas le public pour un idiot. 
• Mon regret : n'avoir pu assister au show de Daran et 
les Chaises. 

Nos coups de sang : 
le son, le rap et le site 
M A R I E - C H R I S T I N E BLAIS 
ET ALAIN B R U N E T 

PHOTO MICHEL CRAVEL. Là Presse 

Charles Aznavour, qui vient de chanter quatre soirs à guichets fermés a la salle Wilfrid-Pelletier. reviendra à 
Montréal cet automne. Rien à voir avec les FrancoFolies : M. Aznavour. apprenait-on hier, présentera une sé­
rie de spectacles en anglais à la Place des arts. La dernière fois qu'il a chanté chez nous « dans la... langue de 
Shakespeare », c'était en 1993. aux côtés de Liza Minelll. Cette semaine. Charles Aznavour a fait un tabac à la 
PdA, vendant presque 12 000 billets. Ce grand coup a permis aux FrancoFolies de boucler leur budget. Et des 
grands garçons sont sortis de wilf rid çn braillant... 

• Quelque 200 spectacles plus tard, il faut convenir 
que les FrancoFolies nous ont réservé de beaux mo­
ments, de ceux qui dépassent les attentes et marquent 
une mémoire. Mais cette septième édition, qui est la 
deuxième à se tenir en été, a également eu ses défail­
lances. 

La principale tient à la qualité discutable de la sono­
risation tout au long de l'événement : que ce soit pour 
Charles Aznavour, Daran et les Chaises, Bernard Lavil-
liers. Plume et Cassonade ( la première partie du show 
a été proprement assassinée ), etc., sans compter la plu­
part des spectacles extérieurs présentés sur la scène Hy­
dro-Québec, les problèmes de son ont été nombreux et. 
dans certains cas, à ce point irritants qu'il était difficile 
de se concentrer sur la musique. 

Deuxième défaillance ou plutôt absence : où diable 
se trouvait le rap en français dans la programmation ? 
C'est en effet la tendance la plus marquée de l'heure 
chez nos cousins et, pourtant, pas un représentant rap-
peur n'était en vue. Le rap aurait, par ailleurs, attiré un 
public différent, plus jeune, qui aurait pu du même 
coup s'initier à d'autres styles musicaux. On remet ça à 
l'année prochaine, sans doute... 

Troisième problème : les scènes extérieures façon 
Festival de jazz ne conviennent pas à la chanson. Il 
faut à cette dernière des espaces plus circonscrits, et de 
petits chapiteaux ( sans parois murales ) seraient la so­
lution idéale... En outre, le son ne se promènerait pas 
sur tout le site, créant parfois un enchevêtrement assez 
cacophonique, comme ce fut encore le cas cette année. 
Et puis, en cas de pluie, avouez que ce serait génial ! 

Enfin, le fameux quadrilatère du Festival de jazz 
n'est peut-être pas le plus indiqué, d'abord parce qu'en 
rappelant trop son grand frère par la disposition des 
lieux, les Franco souffrent nécessairement de la compa­
raison ( il pouvait y avoir parfois beaucoup de monde, 
mais cela semblait peu en regard des foules attirées par 
le jaz/ ). Et puis, c'est encore trop vaste, ce site, pour 
un festival qui débute. Pourquoi pas un lieu comme le 
Vieux-Port ou la rue Saint-Denis ? 

Mais qu'à cela ne tienne, défaillance ou pas. nous se­
rons encore de la partie l'an prochain, du |«t au IO 
août, pour savourer la musique de l'espace francopho­
ne, s'extasier... et maugréer î 
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Les uns et les autres 

Le sprint des 
quatre derniers 
FRANCINE 
CRIMALPt 

collaboration spéciale 

€€ 

Marie-Paule Belle 

nt re les 
d e u x , 

mon coeur ba­
lance... » 

Entre les trois, 
mon coeur cha­
vire, mais voilà 

que j 'essaie, bien goulûment 
je l'avoue — serait-ce à cause 
de la pleine lune ou de Persee 
avec ses pluies d'étoiles filan­
tes ? — de jouir des quatre 
derniers festivals « en plein-
air » de l'été : les FrancoFolies 
de Montréal, le Festival inter­
national de montgolfières, à 
Saint-|ean-sur-le-Richelieu, les 
Médiévales de Québec et les 
Fêtes Gourmandes dans l'île 
Notre-Dame. 

En oublierais-je ?.. . l'ai vu 
autant de bons spectacles sur 
les scènes ex té r i eu res des 
F r a n c o F o l i e s 
q u ' e n s a l l e s 
payantes mais je 
ne c o m p r e n d s 
pas qu'on ait da­
v a n t a g e p a r l é 
d 'un G a b r i e l 
Yacoub ou d'un 
S inc la i r que de 
M a r i e - P a u l e 
Belle ! Elle a fait 
deux soirs en ré­
cital ( un régal ! ) 
à la 5e salle de la 
PdA juste avant 
L o u i s e F o r e s ­
t i e r , mais j ' a i 
croisé plein de 
g e n s q u i 
n'avaient même 
pas r e m a r q u é 
son nom dans le 
programme officiel ! Il n'y a 
pas eu de conférence de pres­
se pour souligner sa présence 
non plus. C'est bien dommage 
car elle a donné un tour de 
chant mémorable aux Franco­
Folies. Heureusement d'ail­
leurs, car avec l'interprète de 
Françoise Mallet-|oris, il faut 
en avoir de la mémoire si elle 
continue de ne venir qu'une 
fois tous les 10 ans à Mon­
tréal !... 

MÉDIÉVALITE 
CONTAGIEUSE 
• Ce soir, j ' i ra i à la supplé­
mentaire des Rita Mitsouko 
au Spectrum, le dernier des 
derniers spectacles des Fran­
coFolies, mais pas le moindre, 
souvenez-vous de leur dernier 
passage au Festival d'été de 
Québec... 

Auparavant je profite des 
dernières heures des Médiéva­
les de Québec ! Ils sont tous 
atteints de « médiévalite ai­
guë » dans Québec ! Et c'est 
contagieux ! Moi aussi, je me 
suis costumée « d'époque » 
pour jouer le jeu. Déjà que la 
ville ne manque pas d'atmos­
phère en temps habituel, la 
magie est totale pendant les 
Médiévales. Les rockers se 
sont transformés en gentils 
damoiseaux, les « truckers » 
en croisés, les fonctionnaires 
jouent aux nobles seigneurs et 
les femmes rivalisent de fémi­
nité dans leurs robes longues 
qui les obligent à marcher à 
plus petits pas et à soulever 
élégamment un pan de jupe 
pour monter l 'escalier. Ah ! 
Regardez cel le-là. Va-t-elle 
rencontrer l 'amour courtois 
au coin de la rue ? Ou si un 
manant la gêne, y aura-t-il un 
preux chevalier pour voler à 
son secours ? Il y a sans doute 
beaucoup de mercantil isme 
dans ces Médiévales de Qué­
bec, mais il y a aussi beau­
coup d'intérêt qui s'est déve-
l o p p é p o u r l e s é t u d e s 
médiévales... de même qu'une 
bonne part de romantisme, 
«c Why not ? », comme dirait 
le shérif de Nottingham, un 
personnage — réel — que 
vous verrez à la tête de ses ar­
chers anglais dans le grand 
défilé des Médiévales de cet 
apès-midi ( diffusé en direct à 
partir de 16 h 30 à la télévi­
sion d'État ). . . 

Ô SAISON, 
Ô CHÂTEAUX ! 
• Après le Moyen Âge, vous 
pouvez passer à la Renaissan­
ce mini-format au parc Lafon-
taîne ! Les yeux des vieillards 
brillent autant que ceux des 
enfants devant les châteaux 
de sable et, le week-end pro­
chain, Michel Trahan anime­
ra le 5« Concours internatio­
nal de châteaux de sable de 
Montréal. 

C'est un concours de chefs-
d'oeuvre éphémères ! Samedi, 
c'est le public qui va s'amuser 
à réaliser des châteaux de sa­
ble. Et le dimanche 20 août 
ou , en cas de pluie, le 27 
août, 40 équipes de quatre ar­
t isans chacune rivaliseront 
d'imagination et d'ingéniosité 
pour faire rêver grands et pe­
tits. Imaginez-vous cela : 40 
magnifiques châteaux de sa­
ble autour de l'étang ? 

Les équipes sont composées 
de concepteurs, d'architectes. 

de peintres et de sculpteurs, 
dont, comme par le passé, Ar­
mand Vaillancourt, Bob De­
sautels, Michel Pednault, Ri­
chard Daniel, etc. 

Pour la première fois en 
cinq ans, le concours sera clô­
turé par un bal costumé. Style 
renaissance ? Pas du tout, ou 
presque : il y aura la fée des 
étoiles, une bonne douzaine 
de sorcières de l'Association 
des s o r c i è r e s du P l a t e a u 
Mon t -Roya l , sûrement un 
comte Dracula, enfin, voyez 
le genre ? Tout sera permis 
pour s'amuser et danser « tro­
pical » autour des châteaux ! 

CINÉMA MUR À MUR 
• À compter de demain ma­
tin 9 h, je prends ma retraite 
fermée annuel le jusqu'à la 
fête du Travail pour le Festi­
val des Films du Monde. Pour 
le public, le festival commen­
ce le 24 août évidemment, 
mais pour les chroniqueurs et 

critiques de ciné­
ma, c'est à partir 
de demain qu'on 
s'attelle à la tâ­
che, et ce, de 9 h 
à 21 h. Alors fai­
tes le compte : 
ce la nous fera 
un mois intensif 
de cinéma mur à 
m u r — s i o n 
n'arrive pas déjà 
crevé dès l 'ou­
verture ! C'est af­
folant mais folle­
ment e x c i t a n t , 
l ' a i h â t e . Que 
voulez-vous, je 
suis insat iable . 
Heureusement 
que je travaille à 
Montréal et non 

à Paris : à vouloir tout voir je 
n'y survivrais pas 6 mois ! Les 
bons films n'ont pas manqué 
cet été mais j ' a i hâte de me 
mettre quelque chose de plus 
consistant sous la dent... 

FRANKENSTEIN 
À MONTRÉAL 
• Il y a plusieurs tournages 
en cours cet été à Montréal 
mais ce sont surtout des téle-
séries. 

Sans tambour ni trompette, 
le réalisateur Rober t Tinnel 
est revenu pour tourner jus­
qu'au 22 août à Montréal ( où 
il a tourné Kids of the Round 
Table pour le producteur qué­
bécois Richard Goudreau ). Il 
a d'abord tourné dans le dé­
sert de Californie, depuis le 
10 juil let , une bonne partie 
des aventures de son nouveau 
film « pour tous 4 : Mojave 
Frankenstcin, co-scénarisé et 
produit, encore une fois, par 
Richard Goudreau. L'équipe 
est maintenant installée dans 
des décors fantastiques, con­
çus aux ateliers Angus. 

La distribution comprend 
quelques gros noms, dont 
Burt Reynolds ( Delivcrance , 
The Longest Yard, etc. ) dans 
le rôle du père très compré-
hensif, et dans le rôle de son 
épouse, Myr iam Cyr , cette 
formidable actrice acadienne 
qui fait carrière en Angleterre 
et aux États-Unis au théâtre 
et au c inéma — heureuse­
ment qu 'on la rapatr ie de 
temps en temps pour tourner 
ici ! Puis il y a Louise Flet-
cher ( Vol au-dessus d'un nid 
de coucou ) dans le rôle de la 
détestable institutrice. 

Mais les vraies vedettes du 
film seront Jamieson Boulan­
ger et Ricky Mabe. Us jouent 
des frères à l'imaginaire peu­
plé de vieux films d'horreur, 
qui rêvent de faire revivre 
Frankenstcin. Ils seront en­
tourés de Ryan Gosling, Re-
b e c c a H e n d e r s o n , Lynn 
Adams, Polly Shannon et... 
Roch Lafortune ! À suivre... 

NE VOUS FAITES 
PLUS PRIER 
• Le réalisateur Daniel Mo-
rîn est encore à la recherche 
de figurants mesurant impéra­
tivement moins de 5 pieds. Ce 
sont les hommes, plus parti­
cu l iè rement , qui lui man­
quent pour le tournage de son 
prochain long métrage, La Lé­
gende des Kruites , avec Louise 
Portai , Pascale Montpe t i t , 
Fanny Lauzier , Ér ic Brise-
bois , Yvan Pon ton , G i l l e s 
Pe l l e t i e r et tous les autres 
dont je vous ai déjà parlé en 
juin dernier. 

Le tournage doit commen­
cer en septembre et si vous 
existez, si vous voulez jouer 
avec une belle gang, manifes­
tez-vous en c o m m u n i c a n t 
avec Lisette Massy, au ( 514 ) 
277-3223. 

Soit dit en passant, le film 
Tendre guerre de Daniel Mo* 
rin prendra l'affiche en salles 
à Pa r i s le 2 0 s e p t e m b r e . 
Voyez comme le hasard fait 
b ien les c h o s e s : le j o u r 
même. Tendre guerre sera dif­
fusé ici sur les ondes de Super 
Écran !... 

Sur ce. bon dimanche. 

L'ombre de King Kong s'estompe 
epuis King Kong, on la croyait abon­
née aux rôles de jolie faire-valoir ; 

voici que coup sur coup (essica Lange se 
révèle excellente dans Rob Roy et Blue Sky. 
Explication au magazine Elle. 
— le ne pense jamais en termes de pro­
gression de carrière, de box-office ou de 
couvertures de magazines. Tous mes choix 
sont faits en fonction de la valeur artisti­
que ou humaine du rôle qu'on me propose 
ou des problèmes que mon absence risque 
de provoquer avec ma famille. )e ne me 
suis pliée qu'une seule fois aux factices 
exigences hollywoodiennes ( King Kong — 
1976 ). Je l'ai assez regretté et je me suis 
dit : «c Plus jamais je n'accepterai de tenir 
le rôle de la jolie potiche blonde. » 
— Vous dites souvent que vous êies une 
mère et une épouse avant d'être une ac­
tr ice. Cela ne nuit-il pas à votre carriè­
re ? 
— 11 est certain qu'elle pourrait être plus 
active. Je pourrais enchaîner film sur film, 
mais j 'a i établi mes priorités : ma vie pri­
vée, mes enfants et le respect de moi-
même sur le plan artistique. 
— Avez-vous toujours été habitée par ce 
sens de la famille ? 
— Non, bien au contraire ! J'ai quitté la 
maison familiale quand j 'avais 18 ans, 
bien décidée à mener très longtemps l'exis­
tence la plus libre et la plus légère qui 
soit. Je suis devenue une hippie et j 'ai par­
couru le monde. Je me suis beaucoup amu-

ZOOM 

• 

Christophe 
Lambert 

- - ^ ^ u a n d je suis a m o u r e u x , je 
" ^ ( ^ s u i s fidèle. La f idél i té , m i s 
à partie danger du sida, est l'ultime 
preuve de l'amour parce qu'elle est 
basée sur la confiance, et ça c'est très 
important, mais pour être fidèle il 
faut être amoureux. Pour moi, rester 
avec quelqu'un dont je ne suis pas 
amoureux plus d'une semaine, ou 
trois jours ou dix jours, ce n'est 
pas possible. On peut avoir un 
petit truc comme ça pendant 
quelques jours et puis ça « 
s'estompe très rapidement. " 

Jeune et Jolie 

LES MOTS 

TONNEAU DES DANAlDES 
— Travail aussi pénible qu'inutile. 
Dans la mythologie grecque, les Da-
naides sont des princesses égyptien­
nes qui , pour avoir égorgé leurs 
époux, ont été condamnées par les ju­
ges infernaux à essayer de remplir un 
tonneau sans fond. 

POP-CORN 

Ta mère... 
• Nées dans les faubourgs de Los An­
geles, les insultes qui commencent 
par « ta mère » défoulent leurs au­
teurs et sont réputées remplacer les 
bagarres. 11 paraît que ça marche. En 
voici quelques exemples. 
• Te mère est tellement plate qu'on 
pourrait la faxer. 
• Ta mère est t e l l emen t grosse 
qu'elle repasse son linge sur l'auto­
route. 
• Ta mère a tellement de pellicules 
qu'on dirait un feu d'artifice. 
• Ta mère est tellement indigne que 
quand elle marque ton petit frère au 
fer rouge, elle désinfecte même pas le 
tisonnier. 
• Ta mère est tellement vieille que 
son numéro de sécurité sociale est en 
chiffres romains. 

Biba 

P 
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Jessica Lange 

Bée, j'avais une vie sentimentale passion­
née, compliquée, qui changeait souvent. 
— Regrettez-vous cette époque ? 
— De temps en temps, je regrette les 
bons moments, la folie et l'insouciance. 
Mais dans le fond, je suis bien plus heu­
reuse aujourd'hui... 
— Est-ce que ça vous dérange de vieil­
lir ? 
— Non, mais je sais que sur le plan pro­
fessionnel il faut que je mette les bou­
chées doubles parce que, dans cinq ans, 
on ne me proposera pratiquement plus 
rien. C'est comme cela que ça se passe à 
Hollywood. Les rides y sont très mal 
vues... 
— Vous interprétez beaucoup de per­
sonnages névrosés. Pourquoi choisis­
sez-vous ce genre de rôles ? 
— Peut-être parce que je sais ce que c'est 
que d'être émotionnellement perturbée. 
Au début, j 'ai essayé d'acquérir une tech­
nique pour interpréter ces personnages, 
puis j ' a i réalisé que la meilleure chose 
que j'avais à faire était de me laisser al­
ler. 
— Ne craignez-vous pas que ces rôles 
puissent inconsciemment vous pertur­
ber et affecter vos rapports avec votre 
famille ? 
— J'y ai pensé et je fais très attention à 
ne pas me laisser prendre par mes per­
sonnages et ramener ces névroses à la 
maison. Les enfants ne le toléreraient 
pas... 

Retraite mexicaine 

s» 

Christine Bravo 

• Pour Christine Bravo, la vedette de 
France 2, qui s'est illustrée avec Frou­
frou, c'est fini la télévision. Elle s'exile 
au Mexique pour écrire le second tome 
de la saga familiale L'Adieu à Tolède. 
L'histoire des affrontements fratricides 
que la guerre d'Espagne a provoqués en 
1936 chez les siens. « Nous allons habi­
ter dans un village de pécheurs, pendant 
au moins un an, a-t-elle confié au maga­
zine Elle. l'écrirai la suite de L'Adieu à 
Tolède et aussi une chronique de nos 
jours, loin de la France. Mon mari doit 
également écrire un livre. Quand il y 
aura une panne d'électricité — rien ne 
marche là-bas ! —, nous laisserons l'or­
dinateur pour aller nous baigner ! » 

• Elton John admet qu'il n'y a pas si 
longtemps, il lui arrivait de s'enfermer 
pendant des semai-
n e s d a n s u n e 
chambre d ' hô te l 
où il ne vivait pra­
tiquement que de 
cocaïne, de mari­
juana et d 'alcool. 
« Mais finalement, 
explique le chan­
teur, lorsque vous 
ne faites plus rien 
d ' a u t r e q u e de 
prendre des dro­
gues et de boire du 
whisky sans rien 
manger, il arrive 
un m o m e n t ou 
vous vous deman­
dez si vous n'êtes 
pas un parfait im­
b é c i l e . » S i bien 
qu ' i l y a un peu 
plus de quatre ans, 
Elton lohn décida 
de renoncer à la 
drogue et à l'alcool, et il affirme qu'il 
n'y a jamais plus touché depuis. 

• Mel Gibson révèle que le fait d'avoir 
un jour été passé à tabac par trois indi­
vidus lui a appris une leçon : la prochai­
ne fois, il frappera le premier. L'inci­
dent est survenu lors d'une réception, 
en Australie, alors que Gibson était au 
tout début de sa carrière. Pour une rai­
son ou une autre, une dispute éclata en­
tre un autre convive et lui, et le convive 
en question lui asséna subitement un 
coup de poing. Ce que voyant, deux 
amis de l'agresseur se jetèrent à leur 
tour sur le malheureux acteur et le mi­
rent K.O. « Je me suis réveillé à l'hôpital 
avec plusieurs points de suture, le nez 
cassé et la mâchoire disloquée. C'était 
épouvantable », se remémore le héros de 
Bravcheart. 

• « À vendre pour presque rien : robe 
de mariée toute neuve, jamais portée. 
S'adresser à Richard Tyler. » Le célèbre 
couturier avait confectionné cette robe 
en vue du mariage de |u l ia Robe r t s 
avec Kiefer Suther land, que l'actrice 
décommanda comme on sait à la derniè­
re minute. La robe fut payée, mais Julia 
n'en prit jamais livraison et Tyler a dé­
cidé de s'en débarrasser. 
• Paul Newman et Rober t Redford 
pourraient être prêts à tourner de nou­
veau ensemble. Les deux vétérans de 
l'écran, qui ont à leur crédit des succès 
tels Butch Cassidy and the Sundance Kid 
et The Sting, n'ont pas fait un film en­
semble depuis plus de 20 ans. Newman 
se souvient qu'alors qu'il tournait Nobo-
dy's Fool, un journaliste s'était étonné 
de ce qu'il n'ait rien fait d'autre avec 
Redford. « Indécent Proposai II avec lui ?, 
m'a-t-il demandé. Et je lui ai demandé à 
mon tour comment il pensait que cela 
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fonctionnerait... Pour un million de dol­
lars ? Pour un million, je coucherais 
avec un gorille!... Il faudrait ajouter 10 
pour cent... » 

• Barbra Streisand a fait installer 100 
lignes téléphoniques différentes dans sa 
demeure de Bel Air, en Californie. La 
raison ? Elle projetterait de travailler à 
la campagne de réélection du président 
Clinton. 

• Liza Minnelli, à qui on a récemment 
greffé une prothèse de la hanche, chan­
tait, dansait et gesticulait comme si de 
rien n'était lors d'une série de concerts 
qu'elle donnait à Cerritos, en Californie. 
Les fans qui s'étaient massés à l'entrée 
du théâtre pour lui demander son auto­
graphe la virent descendre de sa limou­

sine avec l 'aide de 
deux a ides qui la 
conduisirent ensuite 
à sa loge en la soute-
nant sous c h a q u e 
bras. Mais lorsqu'elle 
parut sur la scène, 
el le avait retrouvé 
comme par miracle 
sa forme d'antan. Ses 
fans n'en reviennent 
pas. 

• Jane S e y m o u r a 
vu rouge lorsque les 
producteurs de sa sé­
r ie t é l é v i s é e , Dr. 
Ouinn. Medicine Wo-
man, lui appr i rent 
qu'ils songeaient à 
inviter des acteurs 
célèbres à participer 
au show, en perte de 
vitesse, dans l'espoir 
de lui d o n n e r un 
nouvel essor. « le ne 

laisserai pas Dr. Quinn devenir The Love 
Bout », déclara jane aux patrons de CBS. 
L'actrice est bien déterminée à voir le 
téléroman survivre grâce à de bons scé­
narios plutôt qu'avec l'aide de grands 
noms. 

• Demi Moore a décidé de porter des 
lunettes, même si elle jouit d'une excel­
lente vision. L'actrice explique qu'elle 
veu t a v o i r l ' a i r plus i n t e l l e c t u e l 
lorsqu'elle discute de ses contrats avec 
les producteurs. 
• Lorsque Janet Jackson désire aller se 
promener mais répugne à quitter le con­
fort de sa demeure, elle saute simple­
ment sur sa nouvelle bicyclette station-
naire. Celle-ci est reliée à un ordinateur 
qui projette sur un écran toutes sortes 
de paysages enchanteurs, et la soeur de 
Michael n'a plus qu'a choisir celui qui 
répond le mieux à son humeur du mo­
ment. 

• L'amie de lason Priestley, Christine 
Elise, l'a imploré de « mettre la pédale 
douce ». Priestley court en effet sur le 
circuit du Grand Prix Toyota et partici­
pe également à de dangereuses courses 
tout-terrain, et Christine devient de plus 
en plus nerveuse, ne sachant jamais 
quand elle recevra le coup de téléphone 
fatidique. 
• Kevin Costner a réussi un trou d'un 
coup à un club de golf de Los Angeles, 
mais ce n'était pas exactement ce qu'il 
avait prévu : la balle est allée fracasser 
la baie vitrée d'une demeure située à 
proximité. L'acteur a évidemment ac­
quitté tous les dommages, mais, rouge 
d'embarras, il a fait promettre au direc­
teur du c lub de ne pas révéler que 
c'était lui qui les avait causés. 

Sources : AP, AFP, Enquircr. Star. Globe 

Chaud lapin ! 

Anthony Ouinn 

Lfappét i t sexuel insatiable d'Anthony 
Ouinn lui a sans doute procuré bien 

des plaisirs, mais ce fut loin d'être le cas 
pour ses partenaires. L'acteur va jusqu'à 
avouer, dans sa nouvelle autobiographie, 
qu'il trompait même ses maîtresses. « Alors 
qu'il avait une liaison avec moi, Anthony 
Ouinn m'a un jour avoué qu'il aimerait cou­
cher avec toutes les femmes au monde », ré­
vèle l'actrice Ruth Warrick. Si l'on en croit 
ce que l'auteur écrit dans One Man Tango, il 
est allé très loin dans la réalisation de son 
rêve... On peut y lire entre autres ce qui 
suit : 

• Il rompit ses premières fiançailles après 
avoir couche avec la mère de sa fiancée. 

\ 

• Il battit sa première femme durant leur 
nuit de noces, lorsqu'il s'aperçut qu'elle 
n'était pas vierge. 

• Il raconte dans tous ses détails sa liai­
son avec Ingrid Bergman... et avec la fille 
de celle-ci. 

Même aujourd'hui, à 80 ans, la libido 
de Ouinn continue de lut causer des en­
nuis : au début de l'année, Yolanda, avec 
qui il est marie depuis 34 ans, a demande 
le divorce, en expliquant qu'il l'avait 
abandonnée pour aller vivre avec son an­
cienne secrétaire, Katherine Benvin, âgée 
de 30 ans, qui lui a donne une fille en 
1993, son quatrième enfant illégitime ! 

I 
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Quand on aime, 
on a toujours... Fetland 
M A R I E - C H R I S T I N E B L A I S 
collaboration spéciale 

• Il existe des moments de per­
fection, des bulles de félicité, des 
instants de pure beauté qui vous 
font en plus la grâce de durer 
deux heures et demie : c'était le 
cas, hier soir, de La Fête à Jean-
Pierre Ferland. et de toutes les 
« Fêtes à... » que j 'a i vues à ce 
jour, c'était la plus belle, la plus 
réussie, la plus joyeuse, la plus... 
fête. 

Mais qu'est-ce qu'il a donc, 
Ferland, pour que tout le monde 
l'aime comme ça ? Pour que tous 
les invités se dépassent, pour 
que le public remplisse la salle 
Maisonneuve, pour que je mette 
une belle robe en son honneur ? 
C'est tout simple : quand on 
aime, on a toujours Ferland ! 

Car le fait é tai t là . Nous 

étions tous en rmour avec lui, y 
compris André Ménard ( mon­
sieur Festival de jazz en person­
ne ) qui signait là, avec superbe, 
sa première mise en scène — qui 
tenait Heu également de specta­
cle de clôture des 7« FrancoFo-
lies. En amour aussi, les artistes-
amis qui étaient de la partie et 
qui ont réussi, dans la grande 
majorité des cas, à réinventer les 
chansons de maître Jean-Pierre. 

Au nombre des moments qui 
me resteront gravés dans le 
coeur pour longtemps, il y a la 
chorale d'enfants accompagnant 
Ferland et Marie Carmen ( très 
femme chat... ) pendant Le chat 
du Café des artistes ;il y a la ver­
sion incroyablement émouvante 
de Une chance qu'on s'a par une 
Laurence Jalbert joliment en­
ceinte et en voix ; il y a |udi Ri­
chards faisant une version fémi­
nine de T'es belle, devenue T'es 

PHOTO ARMAND TROTTIER L3 Presse 

« Je ne pensais jamais qu'un Jour, mes chansons me feraient plai­
sir à ce point-là », a lancé Jean-Pierre Ferland, au cours de la soi­
rée des FrancoFolies qui lui était consacrée. 

beau par la magie du texte drôle 
et tendre signé Pierre Légaré ; il 
y a Éric Lapointe qui a chanté 
Qu'est-ce que ça peut ben te faire 
comme si elle avait été écrite sur 
( dé )mesure pour lui ; et il y a 
Ginette, GINETTE, l'unique, la 
Reno, venue chanter en duo 
avec Ferland T'es mon amour, 
t'es ma maîtresse — je vous jure, 
j 'en tremblais, tellement c'était 
beau, au fond, là-bas... 

« je ne pensais jamais qu'un 
jour, mes chansons me feraient 
plaisir à ce point-là », a d'ail­
leurs dit le jubilaire, tout frin­
gant et ému dans son veston aux 
couleurs de son disque le plus 
révolutionnaire : jaune, bien 
sûr... 

Elles nous ont fait autant plai­
sir, ses chansons. Térez Mont-
calm a littéralement fait à sa 
main et à sa voix Je l'sais. |udi 
Richards a brillé avec une relec­
ture à saveur country du classi­
que Le petit roi. Toujours tragi­
que, Marie Carmen a chanté Ton 
visage avec le sien. Laurence a 
repris Avant de m'assagir, la 
main sur son ventre rond et la 
ferveur de vivre dans la voix. 
Claude Dubois a magnifié Un 
peu plus haut, un peu plus loin 
avec ses cordes vocales magiques 
( et sa mémoire défaillante : il a 
fallu qu'il suive le texte sur une 
feuille, mais bon, c 'est Du­
bois... ). 

Habillé à la Ferland, mais 
sans le panache du modèle, Pier­
re Légaré a fait un monologue 
rigolo sur le fait de ne pas être 
un séducteur. )udi, Laurence et 
Marie Carmen ont incarné les 
femmes du petit roi pendant 
Qu'êtes-vous devenues, mes fem­
mes. Et tous ceux qui savaient 
jouer de la guitare sont venus en 
jouer sans façon pendant une 
version véritablement « unplug-
ged » ( sans aucun micro ) de Les 
immortelles. 

Même le père spirituel de Fer­
land, Félix Leclerc, était là en 
quelque sorte, puisque nous 
l'avons vu chanter Notre sentier 
sur écran géant ( extrait d'une 
émission de télé de 1977 ), ac­
compagné en direct par Ferland. 
C'était tellement touchant... 

Comme l'était Ferland qui a 
lui-même chanté comme il sait 
si bien le faire : avec passion et 
humour, invoquant La musique, 
implorant Écoute pas ça, nous di­
sant Envoyé à maison, avouant 
Maman, ton fils passe un mauvais 
moment, déclamant L'assassin 
mondain et concluant en répé­
tant fe ne veux pas dormir ce soir. 

« Non, mais je les ai-tu, les 
amis, moi », s'est exclamé Fer­
land un moment donné. C'est 
vrai, mais nous, on l'a, lui. Et 
une chance qu'on l'a. 

PHOTO ARMAND TROTTIER. U Presse 

Laurence Jalbert ( joliment enceinte ) et Marie Carmen ( très femme chat ) ont fété Jean-Pierre Fer­
land. hier soir au théâtre Maisonneuve. lors de la clôture des 7* FrancoFolies de Montréal, notam­
ment lorsqu'elles ont incarné les femmes du petit roi pendant Ou'êtes-vous devenues, mes femmes 

rtez pour la 
TE € IFORNIENNE 

la SRC et Saturn! 

Le 4 sep tembre à 1 9 h 3 0 QUE LE MEILLEUR 
GAGNE p r e n d des airs de g r a n d e soirée pour 
présenter la p r o g r a m m a t i o n a u t o m n e / h i v e r 
1 9 9 5 - 1 9 9 6 d e la SRC. 

En compagnie de 100 de ses pluvgrandes vedettes, Radio-Canada et Saturn vous 
invitent à participer a cette émission spéciale La Rentrée 1995 animée par Gregory 
Charles et plusieurs autres animateurs. 
Pour ê t re pa rm i les meil leurs répondez à la quest ion: 

Dans le cadre de quelle émission lancera-t-on la programmation 1995-1996 de la SRC? 

I I <.IC \ M > l » K I Y : 

m 
Les gagnants tirés au hasard seront jumelés aux 10 finalistes-vedettes de cette 
émission La Rentrée 1995. 
un voyage de 2 semaines pour 2 personnes dune valeur 
de 10 0 0 0 $ à Los Angeles et San Francisco, plus 9 forfaits 
d'une semaine à Vancouver ou Whistler en Colombie-Britannique 
pour les finalistes. 

Soyez rte la fête! 
Les meilleurs* à vous de Jouer... 

Nom 

I * H M i r o i i r s I. \ ICI V I ICI I 151515 

Société Radio-Ccnada, Cf. 11007 Suce, centre-ville, Montrée!, Québec, H3C 4 P 9  

Prénom 

Adresse 

Ville Code posta! 

Teiepnone ( I R e o c n e 

• Foc-vwiîc» tôt» à lo ma>n occep'e> photococ-*» restées. 5oce ;»e f o la SRC cour obtenir une cop-e du req.crc ' 
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Votre soirée de télévision 

C H O I X D ' E M I S S I O N S 
p a r Suzanne Colpron 

16:30 Q — D É F I L É D E S 
M É D I É V A L E S 
Cet événement rassemble 
les participants aux Mé­
diévales et des groupes 
costumés selon la mode 
du Moyen-Age. 

19:00 CD — M A L C O L M X 
Drame biographique, réa­
lisé et interprété par 
Spike Lee, avec Denzel 
Washington. La vie de 
l'activiste noir Malcolm 
Little. surnommé Mal­
colm X. 
© — P A V A R O T T I A N D 
F R I E N D S 
Le ténor se joint à cinq 
artistes classiques et po­
pulaires: Bryan Adams, 
Georgia, Andréas Vollen-
weider, Nancy Gustafson 
et Andréa Bocelli. 

20:00 CD — U N V O Y A G E 
A N D A L O U 
L'histoire du flamenco 
nous est racontée depuis 
ses origines au 15e siècle 
jusqu'à aujourd'hui. 
© — S O N I A B E N E Z R A 
S P É C I A L D I M A N C H E 
Spécial Duran Duran. 
Autres invités: Gilbert 
Bécaud et les Bleu Pou­
dre. À voir ou à revoir. 

21:00 O — L E S B E A U X 
D I M A N C H E 
Le grand dérangement: 
l 'Acad ie re t rouvée . 
Voyez la suite de ce docu­
ment présenté à la même 
heure la semaine der­
nière. 
CD — L A B E A U T É D U 
D I A B L E 
Avec Gérard Philippe et 
Michel Simon. Un savant 
désabusé vend son âme 
au diable pour la jeu­
nesse, la gloire, la ri­
chesse. 

23:00 CD — D O G D A Y 
A F T E R N O O N 
Drame policier avec Al 
Pacino. Deux voleurs 
prennent des employés 
en otage lors d'un vol de 
banque. 

23:15 O — F E S T I V A L 
P A G N O L : NAÏS 
Inspiré de l 'oeuvre 
d'Emile Zola, ce film est 
interprété par Fernandel 
et Jacqueline Bouvier. Un 
bossu vient en aide à une 
jeune fille de la campa­
gne qui attend un bébé. 
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18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 •Ii 

Le Téléjournal / 
Découverte (13:10) 

Le TVA Lassie 

Cmérru / DOT ET LES CONTRE­
BANDIERS Dessins animés 

Surprise sur prise Les Beaux Dimanches / Marie 
Carmen et l'OSQ: réminiscences 

21 h 30 

Les Beaux Dimanches / 
Le Grand Dérangement (2/2) 

22 h 0 0 

Le Téléjournal 

22 h 30 

Le Point (22:20) / 
Sport 122:45) 

Cinéma / MALC0M X (3) 
avec SptKe Lee, Derael Washington 

RoboCop 

Magical World of Disney 

Puise 

Newsline 

News 

ABC News 

News 

Travel, Travel 

L. LaPierre 

ABC News 

Simpsons 

ABC News 

Golf / PGA Championship 
(14:30) 

Pub 

News 

NBC News 

Garfield au 
paradis (18:59) 

Mode d'emploi 
en rappel 

seaQuest, gardien des 
océans 

The Road to Avonlea 

Something 
Wilder 

Pride & Joy 

Funniest Home Videos 

60 Minutes 

Time Life Videos / 
Lost Civilization 

Birds of the Backyard 

Poldark 

Ghostwriter Hour 

Newsweek 

Yellow Brick 

Cocotte minute 

Journeys 

...mannequin 

In Search of 

LOOnS... (19:15) 

Un Voyage Andalou 

Sonia Benezra spécial 
dimanche / Duran Duran 

Cinéma / LA BEAUTÉ DU DIABLE (2) 
avec Gérard Philipe. Michel Simon 

23 h 00 

Cinéma / NAIS 
avec Fernandel 

23 h 30 

(5) 
{23:15) 

Le TVA & le 
TVA Sports 

Le Défi de l'Afrique(2240) 

Loteries (23:38)/ 
...marteau 

Cinéma / DANGEREUSEMENT VÔTRE (5) 
avec Roger Moore, Christopher Walken 

Cinéma / FIELD 0F DREAMS (4) 
avec Kevin Costner, Amy Madigan 

The New Adventures of 
Superman 

Murder, She Wrote 

seaQuest DSV 

Sunday 
Report 

Venture 
(22:28) 

Cinéma / TREACHEROUS BEAUTIES (6) 
avec Emma Samms, Catherine Oxenberg 

Cinéma / JOE VERSUS THE V0LCAN0 (4) 
avec Tom Hanks, Meg Ryan 

Cinéma / TREACHEROUS BEAUTIES (6) 
avec Emma Samms. Catlienne Oxenberg 

Cinéma / ONE WOMAN'S COURAGE 15) 
avec Patîy Duke. James Farentino 

Cinéma / ON GOLDEN POND (4) avec Henry Fonda, Katharine HepDurn 

Eveningat Pops(i9:07) Pavarotti in Central Park(20 20) 

Pavarotti and Friends II 

60 Minutes 

Markings / Ellen Herman 

Parfums... Vacances insol. 

Ancient Mysteries 

Cinéma / THE LIFE... 0F ALLEN GINSBERG (4) Victorian... 

Le Goût du monde 

The Third Ptanet 

Baywatch 

Legend 

Fax 

World News 

Euronews 

Formule (17:30) 

Box-office 

Schlesinger 

Box-office 

Sports 30 

Ace Ventura mène l'enquête |1Mj 

The Ref (17 30) 

Nascar Cup Racing (16 30) 

L'École des fans / Visions 

Rupert Dog City 

On a marché sur la Terre 

Wildlife Int. Q discovery.ca 

Sliders 

Murder, She Wrote 

Head Over Heels 

Festival du documentaire 

LOOnS... (22:25) 

CBC News 

Sunday Night 

CTV News 

News 

Le Grand 
Journal (23:50) 

Sports 

Sports Late 
Night (23:37) 

Puise 

Nightiine 

Sports (23:20) 

Star Trek: Voyager 

News 

CBS News 

News 

ET. Weekend 

Space... (23:15) 

Can Am Clips 

...toTake Off 

Sightings 

News N.Y. (23.35) 

Mystery! (23 05) 

Eastenders (2218) Compact 

Tree Ténors in Concert / Carreras. Domingo. Pavarotti 

Married... Super Dave 

From the Heart 

Jalna 

Impnnt 

Cméma / CRUISING BAR (5) avec Michel Côté. Louise Marteau 

Carrie Fisher: The Hollywood Famiry 

Seurat Rockies/Wax... 

En rappel: Robert Charlebois 

Civil War Journal 

Cinéma / MAHLER (3) avec Robert Powell. Georgina Haie / Row 

Filière D / LE CONFORT ET L'INDIFFÉRENCE (4) Documentaire 

Sharks / Discovery's Sunday Showcase 

The 
Simpsons 

Uving Single Married... 
with Children 

George Carlin 

Musique vidéo 

On the Line with Patrick Conlon 

Monde ce soir Griffe 

Rodéo professionnel du Qc 

the 5th estate 

Reportages / Gouvernements... 

The National 

Le Télejournal 

The Nature of Canada 

Pub 

Roseanne Cheers 

QuébecPlus 

The Passionate Eye / The War Room 

Scully RDI Dossier / L'Ère du cerveau 

Baseball / Blue Jays - Rangers 

Ange ou démon (19.1S) 

RoboCop 3 (19:15) 

Sportsdesk 

Journal FR2 

Are you Afraid 

Spécial Pierre Légaré 

Airheads 

Cinéma/DOG DAY.. (2) 

Global News 

Vintage 

Sports 

...Gardens 

Festival du documentaire 

Caroline's Comedy Hour 

Cinéma / VERDI: THE KING (5) 

Mission impossible 

O discovery.ca Wildlife Int. 

Legend 

M # A - S * H Pub 

Musique vidéo 

Antiques RoadShow 

Accent franco. 

Sports 30 

Trajectoires 

Semaine au... 

Les Oiseaux 2: le retour (2236) 

Carlrtos Way (22 45) 

Baseball / Blue Jays - Rangers 

52 sur la une 

Sweet Valley Weird Science 

Ça se discute 

YTV News The hit List 

TabOU (22:05) Journal belge 

Rough Guide 

Sportsdesk 

Vis. / En toute 1 

Missing... 

3 7 . 5 . . (2345) 

Max Glick 
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Wayne Kramer, 
scieur de cordes 

LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 13 AOÛT 1995 
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ciillaboraiion spéciale 

Wayne Kramer 

• « le ne suis pas ce person­
nage politisc-explosif-hcavy-
ganster- ex-prisonnîer-sarcas-
lique-qui-a-tout-fait-et-tout-vu 
qu'on présente sous le nom 
de Wayne Kramer. Mais je 
sympathise avec lui et je 
nous trouve plusieurs points 
en commun ! » 

C'est... Wayne Kramer lui-
même qui se décrit ainsi avec 
humour. Wayne Kramer, le 
guitariste fou du groupe-culte 
MC 5 dont la brève existence 
( 69-72 ) a marqué plusieurs générations 
de musiciens hard-rock et punk. Wayne 
Kramer qui sera en spectacle lundi soir, 
au Lézard, angle Saint-Denis et Rachel. 

Son nom ne vous dit peut-être rien, 
mais c'est néanmoins un événement 
pour bien du monde. Aujourd'hui âgé 
de 45 ans, Kramer fait partie de cette 
dizaine de guitaristes dont le jeu est re-
connaissable dès la première note ( dis­
tordue... ), véritable scieur de cordes 
dont le récent album solo The Hard 
Stuff porte admirablement bien son ti­
tre : matériel très, très dur, tant en ter­
mes de textes que de musique, mélange 
novateur de styles qui vont du rock 
heavy au funk et du « spoken word » au 
jazz, amalgame de cacophonique et 
d'harmonie. 

Pour ce faire, Kramer s'est entouré 
de musiciens de sa trempe... qui ont gé­
néralement entre 10 et 20 ans de moins 
que lui. On y trouve par exemple Brett 
Gurewitz de Bad Religion, Brett Reed 
et Matt Freeman de Rancid, les Melvins 
( qui l'accompagnent notamment sur 
une version méchamment énergique de 
Poison, une toune des MC5 ), etc. ; et 
c'est nul autre qu'Henry Rollins, l'hom­
me aux muscles et à la poésie d'acier, 
qui signe le texte du livret de The Hard 
Stuff. 

Sur scène, lundi, Kramer sera accom­
pagné du bassiste Randy Bradbury du 
groupe Pennywise et du batteur Brock 

Avery du band Li-
q u i d J é s u s e t 
qu'on entend aus­
si sur le dernier 
a lbum de Mike 
W a t t ( un a u t r e 
vétéran dont l'al­
bum surprend par 
son inventivité ). 

Si t o u t e s les 
chansons de The 
Hard Stuff sont 
intéressantes à un 
titre ou à un au­
tre, certaines sont 
vraiment passion­
nantes. Par exem­

ple, funkie Rotnance qui traite de l'ido­
lâtrie des musiciens ( «c Très difficile à 
écrire parce qu'il fallait traiter du sujet 
sans contribuer à sa " romantisisa-
tion "» ). Sharskin Suit ( « Je suis con­
vaincu que l'humour a sa place en mu­
s ique » ) , Crack in The Universe 
( heavy... ). Plus une toune cachée à la 
fin du CD, véritable hommage au poète 
Charles Bukowski, décédé en mars 
1994 : « Je venais juste de déménager à 
Los Angeles et j'étais dans ma voiture 
quand j'entends à la radio la voix de 
Bukowski. Je me dis : M Wow, ça, c'est 
L.A., ils font jouer du Bukowski à la ra­
dio, c'est cool ". Jusqu'à ce que je réali­
se que c'est parce qu'il était mort qu'on 
lui laissait enfin de la place sur les on­
des... Je suis rentré à la maison et j'ai 
écrit cette chanson d'un trait ». Et cette 
chanson est bonne en chien... 

« Il y a plein de gens qui écrivent de 
belles chansons d'amour, conclut-il, 
mais je ne suis pas l'un d'entre eux. 
Alors, j'écris sur ce que je trouve inté­
ressant, dérangeant ou amusant. En 
tant qu'artiste, tu dois essayer d'avoir le 
courage de traiter de toutes les émo­
tions humaines.» Sauf de l 'amour? 
« Eh bien, disons que j'y travail le 
fort ! » 

W A Y N E K R A M E R , au Lézard demain soir , avec 
5-Star Loader en première partie. 

PHOTO AP 

Le guitariste et chanteur des Crateful Dead, Bob Weir < au centre ). quitte le service à la mémoire de Jerry Garcia. 

Dernière ovation debout pour Jerry Garcia 
Associated Press 

BELVEDERE, Californie 

• Après plusieurs jours d'hommages 
spontanés, un service funéraire privé 
s'est tenu vendredi en l'honneur de Jer­
ry Garcia, leader et guitariste du groupe 
psychédélique The Grateful Dead à Bel­
védère ( 15 km au nord de San Francis­
co ) en présence des musiciens, des pro­
ches et de personnalités telles que Bob 
Dylan. 

Garcia est mort à l'âge de 53 ans 
dans une clinique de désintoxication de 
la région de San Francisco. Consomma­
teur occasionnel de marijuana, de LSD 
et de champignons hallucinogènes, il 
s'adonnait depuis au moins huit ans à 
l 'héroïne. Des tests toxicologiques 
— qui pourraient prendre deux semai­
nes — aideront à découvrir les causes 
de son décès. 

Aux côtés du lefferson Airplane, du 
Big Brother & The Holding Company 
de Janis Joplin, de Santana et du Quick-

silver Messenger Service, le Grateful 
Dead fut l'un des hérauts de la scène 
psychédélique de San Francisco et de la 
Californie dès le milieu des années 60. 

Ironie ou clin d'oeil, le service s'est 
déroulé dans l'église épiscopale de Saint 
Stephen de Belvédère, alors que Il'une 
des chansons les plus connues du grou­
pe s'appelle Saint Stephen. Écrite par 
Garcia et Robert Hunter, elle devait 
avoir une résonance particulière pour 
les fans, notamment pour ces paroles : 

Saint Stephen demeurera 
« Tout ce qu'il a perdu, 

il le recouvrira. 
Des fleurs rouges et blanches, arran­

gées à la manière du logo du Grateful 
Dead ( un éclair ) , entouraient le cer­
cueil ouvert de Garcia. Celui-ci était ha­
billé de ses traditionnels T-shirt et 
sweat noirs. 

À la fin du service, le pasteur Mat-
thew Fox, qui avait célébré le mariage 
de Garcia le 14 février 1994, a demandé 

G U I D E M O I V i l ftf C I N l P L L X O D E O N 

MATINEES TOUS LES JOURS A 4 9 9 $ 

Pour i n f o r m a t i o n s , appe lez 8 4 9 - F U M de 1 l r » 0 0 à 22hOO 

| DU 11 A U 17 A O U T 1 9 9 5 

I BERRI £11 M 
•M I 1280 rue St-Dem*. 

MONDE SANS TERRE (UN) (v. française) 
(13 ans) * 1:00- 4 : 0 0 - 7:00 -9:4b 
Couche tard: Sam.: 12:20 
APOLLO 13 (v. f n 
1 00 - 3:45 - 6 40 - 9: 
Couche tard Sam.: 12:15 

) ( G ) * 

E G Y P T I E N 849-FILM 

1455 rue Peei NET (THE) (v.o. anglaise) (G) * 
1:30-4:00-7:00-9:20 
IL POSTINO (v.o. i.-t. anglais) (G) • 
200 • 4:30 - 7:00 • 9:25  
DOUBLE HAPPINESS (v.o. anglaise) (G) * 
1 30-3:25-5:20-7:15-9:20 
Exc. le 16 août: 1.30 - 3:25 - 5 20 - 9:30 

P L A C E L A S A L L E 12 
Crarutfnkyicc^ 849-FILM 

APOLLO 13 (v.o. anglaise) (G) • 6:40 • 9:25 
BABE (v.o. anglaisa) (G) • 12:45 - 2:45 - 4:45 
VALLEE DES NUAGES (LA) (v. française) (G) • 
1 00 • 330 • 7:00 - 9 15 Laissez-passer refuses 
MONDE SANS TERRE (UN) (v. française) 
(13 a n s ) * 12 :55 -350 -650 -9 :35  
BABE (v. française) (G) * 1:10 - 3.10 • S 10 - 7 10 
EXPRESS EN PERIL (v. française) (13 ans) * 
9:15 r_ 
WATERWORLD (v.o. anglaise) (13 ans) • 
12:45 - 3:30 - 6:45 - 9:30 

VALLEE DES NUAGES (LA) (v. française) (G) • 
12:30 • 2:45 - 5:00 - 7:15 - 9:30 
Couche tard: Sam.: 11:45. Laissei-passer refuses 
ACCES: INTERDIT (v. française) (G) * 

4 15-700-9 :30 Couche tard Sam.: 11:45 

BABE (v. française) (G) • ' 12:30 • 2:30 - 5:00 
POTINS DU SUD (LES) (v. française) (G) 
1230 - 2.45 - 7:00 - * 1 5 / Coucha tard: Sam.: 
i l 30 Exc. le 16 août: 12:30-2:45-9:30 

LE F A U B O U R G 849-FILM 
1616 ouest, rue Sie-Catherine 

WATERWORLD (v.o. anglaise) (13 ans) • 

1.10-4:00-6:45-9:35 A WALK I N THE CLOUDS (v.o. anglaise) (G) * 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 
Laissez-passer refuses  

A WALK IN THE CLOUDS (v o. anglaise) (G) * 
1 00 • 4:00 - 700 - 9:20 Laissei-passer refusas  
APOLLO 13 (v. française) (G) * 6:40 - 9:25 
BUSHWACKED (v.o. anglaise) (G) * 
12 45 -2 45 -4 45  
ACCES INTERDIT (v. française) (G) * 
12 50 - 3:35 - 7:15 - 9:40 

LES CINÉ-PARCS 
C I N E - P A R C C H A T E A U G U A Y 
6 KM DU PONT MERCIER 849-FILM 

MONOE SANS TERRE (UN) 
(v. française) (13 ans) 
2e film: VILLAGE DES DAMNES (LE) (13 
VIRTUOSITE (v. française) (13 ans) 
2e film: CONGO (v. française) (13 ans) 
ACCES INTERDIT (v. française) (G) 
2e film: PREMIER CHEVALIER (LE) 
(v. française) (G) 

C I N E - P A R C L A V A L 
Route 15 (sortie 14) 

C I N E - P A R C S T - H I L A I R E 
Route 20 (sortie 115) 467-0402 

VIRTUOSITE (v. française) (13 ans) 
2e film: CONGO (v. française) (13 ans) 
MON AMI WILLY 2 (v. française) (G) 
2e film- EXPRESS EN PERIL (v française) (13 ans) 
C I N E - P A R C T R A C Y 
Roule 30 (sortie 178) 742-3545 

849-FILM 

APOLLO 13 (v.o. anqlaise) (G) 
1.00 - 3.50 - 6 50 - 9 30 

B R O S S A R D b u " i i M f 
Mail Champlain • 6600 boul Taschereau ( A . 

APOLLO 13 (v. franc 
1:30-4:10-6:50-9:35 

) (G) • 

MOI. PAPAl (v. française) (G) 
1:45-4:00-7:15-9:30 
WATERWORLD (v.o. angèeiae) (13 ans) • 
1:30-4:10-6:50-9:25 
C A R R E F O U R L A V A L 
2330. boul Le Carrefour 849-FILM 

BUSHWACKED (v.o. 
1 00 - 3:00 - 5 00 - 7:00 

)(G) 

NINE MONTHS (v.o nnqlaise) (G) * 
2 00 - 4:10 - 7:00 - 9 10 
Eic. le 17 août: 2:00 • 4:10 • 9:10 

G A L E R I E S L A V A L 8 849-FILM 

1545. bout. Corbusier 
POTINS DU SUD (LES) (v. française) (G) * 
12:50 - 3:00 - 5 00 - 7 05 - 9:30  
BABE (v. française) (G) » 1O0-300-SO0-7O0 
SUR LA ROUTE DE MAOtSON (v. française) (G) * 
9:00  
VALLEE DES NUAGES (LA) (v. française) (G) * 
1.40 - 4.-00 • 7:10 - 9:30 LatSSai-passer refuses 

POTINS DU SUD (LES) (v. française) (G) * 
7:05-9:20 
MON AMI WILLY 2 (v française) (G) * 
12:40 - 2:55 - 5:00  
NET (THE) (v.o. anglaise) (G) • 
1 00-3:40-7 05-9:30 MOI. PAPA! (v française) (G) * 
12:50 • 3 00 • 5:10 • 7:20 - 9:45 

ACCES: INTERDIT (v. française) (G) 
2e film: PREMIER CHEVALIER (LE) 
(v. française) (G) __ 
MON AMI WILLY 2 (v française) (G) 
2e film: BATMAN A JAMAIS (v. française) (13 ans) 
WATERWORLD (v.o. anglaise) (13 ans) 
2c film HUNTED (THE) (v.o. anglaise) (13 ans) 
VIRTUOSITE (v. française) (13 ans) 
2e film: CONGO (v. française) (13 ans) C I N E - P A R C O D E O N 
Trans-Canadienne (sortie 95) 

VIRTUOSITE (v. française) (13 ans) 
2e film: CONGO (v française) (13 ans)  
MONDE SANS TERRE (UN) 
Ut. française) (13 ans) 
2c film: VILLAGE DES DAMNES (LE) 

BONHEUR ' 
AIGRE-DOUX 

aux 250 personnes présentes de faire 
une « standing ovation » au musicien. 
D'après Dennis McNally, agent du 
groupe, la bruyante ovation a pu être 
entendue bien au-delà de l'église. 

À San Francisco, au N° 710 d'Ashbu-
ry Street où le groupe vit le jour au mi­
lieu des années 60, des fidèles avaient 
déposé des fleurs, des bougies et même 
cinq joints de marijuana. Dans une let­
tre adressée à « Jerry », un fan anonyme 
avait écrit : « je t'aime et quand je 
mourrai, on jouera ensemble au Paradis 
et on fumera beaucoup ». 

À Washington, Bill Clinton s'est joint 
aux hommages à |erry Garcia en espé­
rant que sa mort aidera les jeunes à ne 
pas adopter « un comportement d'auto-
destruction » comme la consommation 
de drogue. Dans une interview sur la 
chaine musicale MTV, le président a 
ajouté que lui et sa fille Chelsea, 15 
ans, représentaient deux générations de 
fans du Grateful Dead. «C'éta i t un 
grand talent. 11 était un génie ». 

UN NOUVEAU C I N É M A 
GRANDE OUVERTURE 
VENDREDI LE 18 AOÛT 

DU CINÉMA 

CINEPLEX O D E O N 
LE MAIL CAVEND1SH 

- 1 

COMPLEXE DESJARDINS 

5 8 0 0 b o u l . C a v a n d ï t h (coin KBëart) 
avec. 

8 AUDITORIUMS 

CONFORTABLES ET ELEGANTS 

SYSTÈME DE SON DIGITAL DTS 

849-FILM 

PREMIER CHEVALIER (LE) (v. française) (G) 
9 00 

NET (THE) (v.o. anglaisa) (G) * 
1:30-4:00-6:50-9 35 

MON AMI WILLY 2 (v. 
1 05-3:10-5:10 

)(G) 

EXPRESS EN PÉRIL (v. françalee) (13 ans) * 
7:10-9:10  
APGt LO 13 (v. française) (G) * 
1 15-4:00-6:45-9:30  

NINE MONTHS (v.o. anglaise) (G) * 
2:00 - 4:20 - 7:00 - 9:25  
CASPER (v. française) (G) • 1 45 • 4:05  
APOLLO 13 (v-o anglaise)(G) • 6:50-9:40  
FIRST KNIGHT (v.o. anglaise) (G) 9:45 
MOI. PAPA! (v. française) (G) 
1:55 - 4:15 - 7:00 - 9:20 BELLE DE JOUR (v.o. ) (18 ans)/9:00 

BABE (v.o. anglaisa) (G) 1:00 • 3:00 - 5:00 - 7:00 
WATERWORLD (v.o. anglaise) (13 ans) * 
1 30 - 4:15 - 6:55 - 9.40 
WATERWORLD (v.o . 
1:00- 3:45-6 40-9:20 

) ( l 3 a n s ) ^ 

A WALK IN THE CLOUOS (v.o. anglaise) (G) * 
1 35 - 4:05 • 7:20 • 9 45 / Laissezpasser refuses 

L A C O R D A I R E 11 324-3000 
Coin Lacordaire el Des Grandes Prairies 

NINE MONTHS (v.o. anglaise) (G) * 
1:05-4:00-7:15-9:40 
P O I N T E - C L A I R E 849-FILM 
6361. Trans-Canadienne 
WATERWORLD (v.o. anglaise) (13 ans) * 
9:20  
BABE (v.o anglaise) (G) * 
1 10-3 10 -5 :10 -710  
APOLLO 13 (v.o. anglaise) (G) * 
1:15-4:00-6:40-9:30  
NINE MONTHS (v.o. anglaise) (G) * 
2:00 - 4:15 - 7:00 - 9:15  
WATERWORLD (v.o anglaise) (13 ans) • 
1:00-3:45-6:45 9:35  
NET (THE) (v.o. anglaise) (G) * 
1 40-4:30 - 7 00 - 9:25  
BUSHWACKED (v.o. anglaise) (G) * 
1:20-3:15-5:15-7:10  
BATMAN FOREVER (v.o. anglaise) (13 ans) * 
9:15 

ACCES: INTERDIT (v. française) (G) 
2e film: PREMIER CHEVALIER (LE) 
(v. française) (G) 
MONDE SANS TERRE (UN) 
(v française) (13 ans) 
2e film APOLLO 13 (v. française) (G) 

C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 
Roule 15 (sortie 20 ouest) 472-6660 

MONDE SANS TERRE (UN) 
(v. française) 0 3 ans) 
2e film: VILLAGE DES DAMNES (LE) 
(v. française) (13 ans)  
VALLEE 0ES NUAGES (LA) (v. française) (G) 
2e film MOI. PAPA! (v. française) (G) 
Laissef-passer refuses  
APOLLO 13 (v. française) (G) 
2e film: CASPER (v. française) (G)  
MENTALITE DANGEREUSE (v française) 
2c film: JUGE DREDD (v. française)  
EXPRESS EN PERIL (v. française) (13 ans) 
2e film: POTINS DU SUD (LES) (v. française) (G) 

i n 

B O U C H E R V I L L E M9*404 
Autoroute 20 sortie Bou' Mortaqne 

MONOE SANS TERRE (UN) (v. française) (13 ans) 
• /1:15-4:00-7:00 - *50 ACCES: INTERDIT (v. 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 

) (G )e 

VALLÉE DES NUAGES (LA) (v. française) (G) * 
1:00 - 3:00 • 5:00 • 7:10 • 9:20 
Laissei-passer refuses 
BABE (v. française) (G) s /1:10 • 310 - 5:10 
MOI. PAPA! (v. française) (G) S / 7:10 - 9:20 
POTINS DU SUD (LES) (v. française) (G) * 
7:10-9:30 
MON AMI WILLY 2 (v. 
1 00 - 3:00 - 5:00 

)(G) 

APOLLO 13 (v. française) (G) * 
1 20- 4.10- 7 00- 9:50 
f i E N T R E - V I L L E / T \ L 

200t Université Station Me"-, ».kGi" vfcf SUR LA ROUTE DE MAOtSON (v. française) (G) 
1:00-7:00  
SMOKE (v.o. anglaisa) (G) / 3:30 - 9:30  PULP FICTION (v.o. 
1:30-5:15-8:30 

) (16 ans) 

MONDE SANS TERRE (UN) (v. française) (13 ans) 
• ' 1:15-4:00-6.50-9:30 
Couche tard: Ven. el Sam.: 11:55  
A WALK IN THE CLOUDS (v.o. anglaise) (G) • 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:15 
Laissei-passer refuses  
BABE (v.o. anglaise) (G) • 1:00-2:45-4:30-6:15 
UNDERSIEGE 2 (v.o. anglaise) (13 ans) • 
6:00 • 9:50 Couche tard Ven. et Sam.: 11:4S 
VIRTUOSITE (v. française) (13 ans)^ 
1:10-3:15-5:15-7:20-9:30 
Couche tard: Ven. el Sam : 11.30  
SOMETHING TO TALK ABOUT (v.o. anglaise, (G) 

• 1:00-3:05-7:15-9:20 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:25  
MENTALITE DANGEREUSE (v. française) • 
1:10-3.10-5:10-7:10-9.10 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:10  
APOLLO 13 (v.o. anglaise) (G) • 
2:40 - 6:45 - 9:25 
Couche taro: Ven el Sam.: 12:00  
POCAHONTAS (v.o. anglaise) (G) a 
1:00-330-5:20  
DANGEROUS MIND (v.o. anglaise) • 
1 20 - 3.20 - 5:20 - 7:20 - 9 20 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:20 

BABE (v.o. anglaise) (G) 
1 1 5 - 3:15-5:15-7:15-9.15 APOLLO 13 (v.o. 
I JO 3:45-6:45 

)(G) 

WATERWORLD (v.o 
1 15 -4 :00 6:45-9:25 

) (13 ans) 

BATMAN A JAMAIS (v 
1:05 - 3:30 - 7:00 
EXPRESS EN PERIL (v 
9:30 

) (13 ans) 

) (13 ans) 

NET (THE) (v.o. anglaise)) (G) 
1:30-4:00-7:00 - §J30 LITTLE ODESSA (v.o. 
1:20 3:20-5:20-7:20- 20 

) ( l 3 e n s ) # 

BABE (v. française) (G) 
115-3:15-5:15-7:15-9:15 
C O M P L E X E D E S J A R D I N S 
Basil-aire 1 849-FILM 

BELLE DE JOUR (v.o. française) (18 ans) * 
1:50 • 4 10-7:10 - 9:25  

) ( G ) * 
FACTEUR (LE) (v. 
1 55-4:15-7:00.0:30 

MOI 
1 55 • 4:20 

PAPA! (v. française) (O) s 
• 7 : 0 '.-OS - 9:20 

VIRTUOSITY (v.o. anglaise) (13 ans) * 
1:05-4:40-7.00-9:10 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:15  
BUSHWACKED (v.o. anglaise) (G) * 
1 05 -2:50- 4:35-6.20-8:05  
IL POSTINO (v.o s- l anglais) (G) » | 9:45 
NINE MONTHS (v.o. anglaise) (G) 
105 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:05 L A N G E L I E R ?S5 555i 
Carrefour Lanqelirr 
MON AMI WILLY 2 (v. française) (G) • 
1:05 - 3:05 - 5:05  
EXPRESS EN PERIL (v. française) (13 ans) • 
7:10 • 9:15 Couche tard: Ven. et Sam.: 11:15 
MOI. PAPA! (v. française) (G) * 
1:15-5:15-7:20-9:30 
Couche tard: Van, et Sam.: 11:30 
VALLEE DES NUAGES (LA) (v. française) (G) * 
1:10-3:10-5:10-7:10-9:10 
Couche tard: Ven et Sam.: 11:10 
Laissei-passer refusés  
POTINS DU SUD (LES) (v. française) (G) • 
1:00 - 3:05 - 5:10 -7 15-9:20 
Couche tard: Ven et Sam.: 11:25 

"SANDRA BULLOCK EST FORMIDABLE!" 
- Jeanne Woll JEANNE WOLF'S HOLLYWOOD ^ 

SANDRA BULLOCK . J f » THRILLE Î^DE'LETÉ!" 
M f% f% Ë i > - ^ ^ ^ ^ • Suzanne Cranger CRN RADIO NETWORK 

A L L E S : J f lB "UNE AVENTURE 
l l I T r n n i T I SENSATIONNELLE! UN 
IN P K W MÉLANGE HABILE DE 
I I I I L a l l l m f | | Jj^M SUSPENSE ANGOISSANT!" 
version française de THF NET • Alan S.lverman. VOICE 0F AMERICA 

INTERDIT 
version française de THE NET • AI™ s.iverma 

CaptOW !• S<te SONY PlCTURf S ENTERTAINMENT sur Internet 
(Ttftpy/www K>ny com) 

COLUMBIA •. 
PICTURFS X 

à I affiche en version française aux cinémas BERRI. LANGELIER. PLACE LASALLE 12. LAVAL 2000. 
LONGUEUIL. BOUCHERVILLE. CHATEAUGUAY. TERREBONNE. STE-THERESE. SHAWINIGAN. Carrefour Ou 
Nord ST-JERÔME. Fleur de Lys TROIS RIVIÈRES. Maison du Cinéma SHERBROOKE, Pans STE-HYACINTHE. 

Carrefour JULIETTE. VALLEYFIELD. REPENTIGNY. ST-BASILE. GRANBY. DRUMMONDVILLE 
et aux ciné-parcs CHATEAUGUAY. LAVAL. ODEON (2e film aux etné-parcs) 

aussi en version originale anglaise aux cinémas CENTRE-VILLE. EGYPTIEN. ALEXIS-NIHON. VERSAILLES, 
PLACE LASALLE. CÔTE DES NEIGES. POINTE-CLAIRE. GALERIES LAVAL. GREENFIELD PARK. DORVAL, 

Mirage ST-LEONARD. Pine STE-ADELE 

C A P T I V A N T ! 
MfChtel Medvrd NEW YORK POST 

- * • } • • " 
Mfr* UCMMiOO* %fr fcr- OOtO iA'JKS •** Ctr\ US* W . 

i M n «M uma 

' o u NfcvîN B U : <.AR\ H > 

H A N K S B A C O N P A X T O N S I N I S E H A R R I S 

i \ f i i s u ) r R 0 N H O W A R D 

APOLLO 13 
V E R S I O N FRANÇAISE 

inm\Mu«<now » 
' « l ' m . m i o in iuv QWÏTO en A UNIVERSAL PICTURE uNiviatAi 

INVOLIZ-VOUS AVfC A P O L L O 1 3 SUR L'INTERNET (http://www.mca.com) • 

à l'afficha en version française aux cinémas BERRI. LANGELIER. PLACE LASALLE 12. CARREFOUR LAVAL. 
GALERIES LAVAL 8. BOUCHERVILLE, TERREBONNE. STE-THERESE. CHATEAUGUAY ENCORE. 

BROSSARD. SHAWINIGAN. Carrefour du Nord ST-JERÔME. Fleur De Lys TROIS-RIVIERES. VALLEYFIELD. 
Mail on Du Cinéma SHERBROOKE. Carrefour JOLIETTE. GRANBY. SOREL et aux ciné-parcs ST-EUSTACHE. 

ODEON. ORFORD. JOLIETTE (2e Mm aux ciné-parcs) 
aussi en version originale anglaise aux cinémas CENTRE-VILLE, LE FAUBOURG. LACORDAIRE, 

VERSAILLES. PLACE LASALLE 12. CÔTE DES NEIGES. POINTE-CLAIRE. DORVAL nt Pine STE-ADÊLE 

BONHEUR AJGRE-OOUX (v 
1 30 • 3:30 • 5 : » • 7:30 • 9:30 

C R E M A Z I E U9-I M 
.8610 rue StDema 

)(Q) APOLLO 13 (v. française) (G) • 
2 45 -6 50 -9:30 
Couche tard: Ven. et Sam.: 12:00 

0 0 - 3 0 0 5 15 
) (G) * 

MONDE SANS TERRE (UN) (v. française) 
(13 ans) * / Sam. et Dim: 2.-00 • 5HO • 8.-00 
Sem 8:00 

C O T E - D E S - N E I G E S 
6700 Cotr-Oe* Ne«go«. o 4 « FILM 

NET (THE) (v.o 
1 35 - 4:05 - 7 10 

)(G) 

BABE (v o 
1:30-339-3: 
APOLLO 13Q.Q )(G) • 7:00 9 40 
FREE WILLY 2 ( » A 
1:40-4:0» 

) ( 0 ) * 

VIRTUOSITY (v.o 
1 45-4 15-7:10-9 

) (13ana) • 

BABE (v. française) (G) • 1 
ACCES: INTERDIT (v. trançai 
1100 - 3:10 - 5 15 - 7:25 • 9:35 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:45 

L A V A L 2000 849-FILM 

Centre 2000 3195 ouest boul St Martin 
MONOE SANS TERRE (UN) (v. française) 
(13 ans ) * 1:40 - 4 13 - 7 00 - 9:40 
ACCES: INTERDIT (v. française) (G) 
1 30 4 00 - 7 10 - 9 30 
L O N G U E U I L 849 FILM /TV t 
PLece LonQutuJ • S2S outsi <ue Si Uvnt* O -
MONOE SANS TERRE (UN) (v française) 
(13ans) i : lS -4 00-6:50«taO 

A WALK IN THE CLOUOS (v.o. 
1:40-4 15- 7<S^f3»_ ' 

)(G) * 

W A T E R W O R L D (v.o 
1 30-4:10-7:00 9 40 

) ( i 3 e n e ) * 

MON AMI WILLY 2 (v. française) (G) 
1 00- 3:00  
ACCES INTERDIT (v franc et es) (G) 
5 00-7:20-9 40 

SOMETHWtG TO TALK ABOUT (v.o. anglaise) 
(G) * 1 40 • 4 X » • 7 « - 9:30 

LE D A U P H I N 849 m M 

P L A C E A L E X I S N IHON 
Métro Atwater B49-FILM 

2 m» est fu. - Ho.» .!•«•• MONOE SANS TERRE (UN) (v 
f H a m i e 1 4 0 - 4 3 0 - 7 ^ 0 - 9 30 

NET (THE)(vo 
1 45- 4 20 

anglaise) (G) 
7 00 9 35 

VWTUOSîTE(v 
2 0 0 - 4 0 0 - 7 10 

DEC ARIF 

9:10 
) ( l3ana) 

A4«4.rii M 

BABE (v.o. anglaise) (G) • 
1 30-3 30 5 3 0 - 7 3 0 - 9 3 0 
BUSHWACKED (v o anglêise) (G) • 
1 • 3:35 • 5:30 • 7:35 • VaO 

BUSHWACKED (v.o 
i * « . f r a » . s a s - r a s 

)(G) • 

^ L X X B S C B H D 

A KfO IN KBSG ARTHUR S COURT 
(«o angaaiaeMG) 1:30 - 3-30 - 5 30 

SOMDIGI1A1 

7 30 9 30 M ooxav snaao 

I 

I 

6 4 I f J'ADORE CE FILM!" 
- R o K r r K h r r t . SISKKL & K B K R T 

K E A N U R E E V E S 

U N FILM DE ALF0NS0 ARAÛ  

La VALLEE 
Des NUAGES 

version française de A W A L K I N T H E C L O U D S 

Du réalisateur de "Like Water For Chocolaté 

CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRE CINEPLEX ODEON ET FAMOUS PLAYERS 
version française BERRI. PLACE LASALLE 12. LANGELIER. GALERIES LAVAL 8. TERREBONNE. 

STE-THERESE. CHATEAUGUAY. Carrefour du Nord ST-JEROME. BOUCHERVILLE. Sorte a Films ST-JEAN. 
SHAWINIGAN. TROIS-RIVIERES. Maison du Cinéma SHERBROOKE. ST-HYACINTHE. 

Canelour de JOLIETTE. DRUMMONDVILLE. Pans VALLEYFIELD el au cine-parc ST-EUSTACHE 
version originale anglaise: LE FAUBOURG. LACORDAIRE 11. 

PLACE LASALLE 12. COTE-DES-NEIGES. GALERIES LAVAL 8. FAMOUS PLAYERS 8. DORVAL. 
FAMOUS PLAYERS 8 GREENFIELD PARK et Pin« STE-ADELE. LAISSEZ PASSER REFUSES 

"Un Film F a m i l i a l A Ne Pas Manquer! 
Un film tout à fait drôle!" 

ii»« ivtiiiio. \M n 

"UN FILM RARE E T 
MERVEILLEUX. 

Ce 4Babe f est une perle." 
• Patt> Sp l l i t iT VVISH-TV 

% / U 4BABE EST LE ROCKY DE 
TOUS LES PETITS COCHONS. 

un film familial avec du coeur." 
Jim 11*riuaon. PREVUE CMANM I 

UN FILM FAMILIAL 
SENSATIONNEL!" 

-Trtiirir Prtin« thlo. K» MB- TA 

r/ie«6 U N i v l «SAi Cl TV snx>»os INÇ 

BERRI I : LANGELIER • E$JUALJW»<« 

T E R R E B O N N E L " S T E - T H E R E S E M* I 

VAaEYFlEL0 3-"56i |ST-JEROMË*»»«|JOLIEnE • 

Vf RVON (>lir. lN«l I ANM Ainr 

r-v"ilH11l KiiSSEaEF- ''f''JJ!..'"jiHI 

LE F ILM #1 A U C A N A D A 
"SPECTACULAIRE! UN FILM 

QUATRE ÉTOILES À 

NE PAS MANQUER! " a ^ B H a e V 
Robblr U>g«fl l .k \AS 

UN RAZ-DE-MAREE EXPLOSIF 
D'ACTION ET D'INTENSITÉ!" 

John t'r.K*.. mu KIRO 

"UN DIVERTISSEMENT 
GÉNIAL AVEC D E S 

EFFETS SPECTACULAIRES." 

K E V I N C 0 S 

UN MONDE SANS TERRE 
13 v e r s i o n t r a n s i t e de W A T I R V X O K I l> ONiVllUl 

V t M I O N f lUNÇAIRI 
B E R R I M^iMlPLACELASALlE^M^MiLE DAUPHIN M ^ ^ M | C R E M A Z I E M9.f.Ly|LAC0RDAlRE 11 

L O N G U E U I L M * F I M | L A V A L 2000 M ^ I L M | B O U C H E R V T L L E « ^ | T E R R E B O N N E ^ « U I S T E - T H E R E S E 

M)'»^ w w y »M*t«wo * • Ice» o«iimMiM»wiy al '• ' c * » * • aV>*4« si» '*>—.». • • 
CHATEAUGUAY Mi-2««1SHERBR00KE ^^ , , 1 |ST-JEAN ww^|TIKXS4îlVlERES3^32*'|ST-JEROME 

oiAZ>REPOina»yM744u [ti; ST-HYACINTHE "»«"1 SHAWINIGAN^«'«1 VALLEYFIELD ™ '»3 

GRANBY «w|J0LIETTE iDRiMIIIONDVaUC• ST-BASILE « ' STE-ADELE ™ ™ 

CINE-PARC ODEON ICINE-MRC ST-EUST QNE-PAAC CHATEAUGUAY CINE-PARC DRUUUOND 

CINE-PARC TRACY ICINÊ-PARC ORFORD |0«^TW6RME«€S 2eme film 
aux one-p«iics 

LE F A U B O U R G M I 
«Lift t l i Q t m l O • * • 

Vf ««•»•« tu n l l l l .HMl I A '*> .1 A.-.» 

t . T J v L . ' ! 3 J B D I VERSAILLES 3«-«iaTE»0K^«|CENTRE-V1LLEM»aii 
LE MIRAGE K » O « BROSSARD M ^ * " 

STE AD€LE ^^|ÇIUTrJ^jGUAYi•^2»M 

h f ' l l l ' 7 HJatf ai 
T W i r n a j j ' f r a r i ' 

C O N S U L T E Z L E S G U I D E S - H O R A I R E S C I N E P L E X O D E O N É T F A M O U S P L A Y E R S 

TTTV 2em« Mm 

?H .iucmepa*c 

http://www.mca.com


LA PRESSE. MONTRÉAL. DIMANCHE 1 3 AOÛT 1 9 9 5 B 9 

JE PENSE, CLONE JE DIS. 

D é m a s q u é ! 

n appelle faux amis des 
mots qui ont une forme 

semblable en anglais et en 
français, mais qui n'ont pas le 
même sens dans les deux lan­
gues. 

Ainsi en est-il de l'adjectif 
français domestique et de son 
cousin anglais DOMESTIC. 

En français, domestique se 
dit de ce qui concerne la vie à 
la maison ou en famille. On 
peut donc parler notamment 
de t r a v a u x d o m e s t i q u e s , 
d 'économie domestique, de 
querelle domestique. Ce mot 
s'emploie aussi pour qualifier 
un animal dont l'espèce a été 
apprivoisée par l'homme. 

Cependant, l'adjectif fran­
çais domestique ne peut s'em­
ployer, à la différence de son 
équivalent anglais, dans le cas 

d'un phénomène ou d'un pro­
duit qui concerne une région, 
un pays ou un territoire. 

Selon le contexte, de nom­
breux mots remplacen t ce 
faux ami. On parle, par exem­
ple, de la politique intérieure, 
du commerce intérieur ou du 
marché intérieur d'un État, 
d'une monnaie nationale, des 
vols intérieurs offerts par une 
compagnie aérienne ou bien 
d'une bière locale, nationale 
ou du pays. 

Dans certains cas plus pré­
cis, il est aussi possible d'em­
ployer les adjectifs québécois, 
canadien, etc. 

Cette chroniaue linguistique, préparée 
par l'Office ae la langue française, pa­
raît chaque semaine dans l'édition do­
minicale de LA PRESSE. 

PALMARÈS 

V I D E O C L I P S 
PALMARÈS MUSIQUE PLUS 

CS SB NS ARTISTE—TITRE 

1 2 5 *ROD STEWART 
Leave Virginia Atone 

2 3 5 ATLANTIS MORISSETTE 
You Gotta Know 

3 6 6 U2 
Hold Me. Thrili Me. Kits Me.. 

4 1 8 BONJOVI 
This Ain't A Love Song 

5 8 4 SOULASYLUM 
Misery 

6 10 3 ALLIANCE ETHNIK 
Respect 

7 9 3 THE REMBRANDTS 
HIBeThereForYou 

• 

3 12 5 MADONNA 
• Human Nature 

6 14 3 CHRIS ISAAK 
Somebody's Crying 

10 4 9 RICK HUGHES 
Tout ou rien 

CS SI fiS ARTISTE—TTOE 

11 15 4 MICHAEL JACKSON 
Scream 

12 7 4 MCSOLAAR 
Obsolète 

13 5 4 TONTON DAVID 
Sûr et certain 

14 16 3 LES FRÈRES À CH'YAL 
Ma befle Barbie 

15 19 2 THE CRANBERRIES 
Ridicutous Thoughts 

1 6 - 2 BREAK POWER 
Tum On, Tum In, Cop Ou t 

17 20 2 THE TEA PARTY 
The Bazaar 

18 - 10 AXELLE RED 
Le monde tourne mal 

19 - 1 REAL MCCOY 
Corne And Get Your Love 

20 - 1 MAX-À-MILLION 
Fet Boy 

CS: Cette semaine. SDl Semaine dernière. 
NS: Nombre de semaines au palmarès. 

SORTEZ £ 

de l'ordinaire 
du jeudi dans 

• . • • • • > avec le cahier 

Sortir 
F I L M T O I M I C 

en collaboration avec 

invitent 200 personnes à la représentation du film 
L'ENFANT D'EAU en compétition officielle 

du Festival des films du monde, 
le dimanche 27 août 1995 à 19h00 

au Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts. 
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Salles de répertoire 

BARAKA 
Cinéma de Paris: 17 h. 
BASKETBALL DIARIES (THE) 
Cinéma de Paris 21 h 30. 
CERCLE D'AMIS (UN) 
Paradis: 19 h 15. 
CHEMINS DE L'AMOUR (LES) 
Paradis: 13 h 10.17 h 10 
DON JUAN DE MARCO VF. 
Paradis: 13 h. 17 h. 
ELDORADO 
Paradis: 21 h 10. 
ÉPIDÉMIE (L) 
Paradis: 21 h 15. 
GAZON MAUDIT 
Paradis: 15 h. 21 h 20 
GOLDEN BALLS (Huevos d e Oro) 
Cinéma de Paris: 14 h 45.19 h 15. 
IMAX - ANTARCT1CA e t LES FEUX 
DU KOWEÏT 
vieux-Port de Montréal: 21 h 30 
IMAX - INTO THE DEEP 
vieux-Port de Montréal: 12 h 15.19 h 15. 
IMAX - UN PARADIS SOUS LA MER 
Vieux-Port de Montréal: 10 h 15.11 h 15. 
13 h 15. 14 h 15.15 h 15.16 h 15.17 h 15. 
18 h 15.20 h 15. 
MAUVAIS GARÇONS 
Paradis: 19 h. 
NÉE POUR ÊTRE UBRE 
Paradis. 13 h 15.15 h 15.17 h 15. 
PETITS ARRANGEMENTS AVEC LES 
MORTS 
Cinéma Parallèle: 15 h. 19 h. 
TANK GIRL V.F. 
Paradis: 15 h 10.19 h 10. 
ZIGRAIL 
cinéma Parallèle: 17 h. 21 h 30. 

A KID IN KING ARTHUR'S COURT 

V e r s i o n m é d i é v a l e 

d ' u n p l a t t r o p c o n n u 

S O N I A S A R F A T I 

COLLABORATION SPÉCIALE 

• A KID IN KING ARTHUR'S COURT 
est de ces films qui vous permet­
tent de constater que finale­
ment, il existe bel et bien quel­
ques différences entre l'enfant 
qui sommeille en vous... et celui 
qui est assis à côté de vous ! Le 
premier risque d'être passable­
ment ennuyé par ce nouveau 
produit Disney, prévisible et 
convenu. Le second, par contre, 
sera probablement séduit par 
l'idée de se balader en patins à 
roues alignées dans les couloirs 
du château du roi Arthur. 

Car c'est ce qui arrive à Cal­
vin Fuller ( Thomas Ian Nicho-
las ), un adolescent timide trans­
porté par erreur au 12« s iècle: 
Merlin a en effet pris au premier 
degré le mot « knights » écrit sur 
son chandail. 

Bref, l 'enchanteur cherchait 
un cheva l ie r ; il se retrouve... 
avec un joueur de baseball. Qui, 
pour retourner chez lui, devra 
quand même venir à bout de 
Lord Belasco ( Art Malik ). Lui, 
c'est le méchant qui convoite le 

P O U R P A R T I C I P E R Veuillez citer une chanson passée sur les ondes de CFGL 
entre 09h00 et I7h00. en indiquant l'heure et la date de sa diffusion. 
Nom: 
Adrttse: 

Ville 

Tél.: résidence 
E n é c o u t a n t C F G L : 
titre de le chenson 

Code poste!:. 

Tél.: bureau 

A f l.: 

R e t o u r n e r c e c o u p o n - r é p o n s e à 

L'Eateet d'eau a/s Ixiee Cl—iiwcitieett, 1MA ée rtfée. 

heure 

(QJMWC) K2V7T2 
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L E S C I M E M A 3 — 

F A M O U S P L A Y E R S 1 

, 9 9 E N M A T I N É E 
T O U S LES J O U R S S f f i ? , 2 ! r s 

N o t r e l igne d ' i n f o r m a t i o n INFO-FILM: 866-0111 de 1 lhOO à 2 2 h 0 0 

| CES HORAIRES COUVRENT LA PÉRIODE DU 13 AOÛT AU IV \ 

PARISIEN 
| 480 S f -Cothrii» O. 866 -3856 I 
QAZON MAUOfT (13+) DOLBY 12 4S-3 0O-5 25-7 40-10 00 
POUtSCRCt 0 € V I E (O) DOLBY 1 0O-3 1 5 - 5 30-7 45 -» 3 5 
O P E R A T K X DUMBO (O) DOLBY 145-4 15-7 00 

espèces ( i > > D O L B Y O 30 

v«rruoerrE(i>) D O L B Y 1 2 3 5 - 2 5 5 - 5 1 0 . 7 9 0 4 4 5 

L A erre oes E N F A N T S P E R D U E (i3«) D O L B Y 
12 20-2 50-5 20-7 35-8 50 
ME NT A L m i D A N O E R E U S E (O) D O L B Y 
1 2 25-2 30-5 00-7 154 25 
P O C A M O N T A S V . F . (O) DOLBY 12 30-240-5 05 
O U B L I E MOI (O) DOLBY 7 104 20 CENTRE EATON 
I /OS Stt Cothf f i» 0. 98S-5730 

vwrruoerrY<i3.)DTs 1 2 3 5 - 2 5 0 - 5 0 5 - 7 2 0 - 0 3 5 

KIO IN KWO ARTHUR'S COURT (SAC) DOLBY 
12 30-2 45-5 00-7 15-9 30 

POCAMONTAS (O) DOLBY 1 15-3 10-5 10 
ftPEOES (13*) DOLBY 7 3 5 4 50 
KK>S (1e*) DOLBY 120 -4 20-7 05-915 
AWFULLY BK3 ADVENTURE (O) DOLBY 1 30-4 1 5 - 7 00-9 20 
VIBRATIONS (O) DOLBY 12 45-3 00- 5 1 5-7 30-9 45 

LOEWS 
| 9S4 St» Cathf tw 0. 

®0 
• 6 1 - 7 4 3 7 I 

SOMETMINO TO TALK ABOUT (O) SODS 
12 45-2 55-510-7 20440 

DANOEROUS MINOS (O) DOLBY 12 20-2 30-4 40-7 054 30 
CLUELESS (O) DOLBY 1 05-3 15-5 25-7 304 45 
INOiAN IN THE CUPBOARD (O) DOLBY 12 25-2 35-4 45 
BATMAN FORE VER (13.) DOLBY 7 004 25 
OPERATION DUMBO DROP (O) DOLBY 12 35-A45 
BRIOOES Of MADtSON COUNTY (O) DOLBY 3 00-900 

698 Ste* Catherine o 866 6991 

1.50$,MApNÉK.2.50$IS IRÉE 

FR8T KNK3HT (O) DOLBY 1 30-4 05-7 1 5 - 9 40 
DON JUAN DE MARCO (O) DOLBY 1 40-4 00-7 304 35 
CRIMSON TIOE (O) DOLBY 2 00-4 10-7 20-9 30 
JOHNNY MNEMONIC (13«) DOLBY 1 36-3 45-5 45-7 45-9 45 
WHILE YOU WERE SLECPINO (O) DOLBY 
1 45-3 50-5 50-7 504 50 
DIE MARD WTTH A VENGEANCE (13*) DOLBY 
2 15-4 35-7 004 25 

VERSAILLES 
I Ploce Versoilles 353 -7880 | 
W A T E R W O R L D (13*) DOLBY 2 35-fl 504 35 
VWTUOSrrE(1>)DTS2 1 5-4 30-7 10-9 20 
VWTUOSrTY (13*) DOLBY 2 30-4 45-7 25-9 40 
MENTALITE DANGEREUSE (O) DOLBY 
2 00-4 15-7 304 45 
POCAMONTAS V F (O) DOLBY 2 45-5 00 
T H F NET (G) DOLBY 7 204 55 
O P E R A T I O N D U M B O (O) DOLBY 2 20-4 50-7 00 
A P O L L O 13 (G) DOLBY 9 15 

FAMOUS PLAYERS 8 
( P o l f - a o l r e ) 185 Boul. Hymus 697-8095 | 

WALK IN THE CLOU03 (O) DOLBY 2 25-5 00-7 35-9 55 
DANGEROUS MINOS (O) DOLBY 1 55-4 15-7 104 30 
INOIAN M THE CUPBOARD (G) DOLBY 2 05-4 20 
CLUELESS (O) DOLBY 7 254 40 
FREE WILLY 2 (O) DOLBY 2 30-4 50 
SOMETHINO TO TALK ABOUT (G) DOLBY DOT 7 00-9 35 
vtRTuosrrv ( 1 3 . ) O T S 2 1 5 - 4 4 5 - 7 1 5 - 9 50 
POCAMONTAS (O) DOLBY 1 30-3 25-5 20 
UNOER SIEGE 2 (13.) DOLBY 7 30-10 00 
KIO IN KING ARTHUR'S COURT (SAC) DOLBY 
2 20-4 30-7 05425 
OPERATION DUMBO DROP (O) DOLBY 1 50-4 254 554 45 

F A M O U S P L A Y E R S 8 Oà> 
\ GRKNFULD PARK 9 9 9 Touhereou 6 7 2 - 2 2 2 9 ] 
MENTALrTE DANGEREUSE (O) DOLBY 
1 45-3 45-5 35-7 30-9 40 
BUSHWHACKEO (O) DOLBY 1 20-3 20-5 2 0 
SOMETMINO TO TALK ABOUT (O) DOLBY DIGITAL 
7 00-9 30 
VIRTUOSITE (13.) OTS 1404 10-7 05420 
DANGEROUS MINDS (O) DOLBY 1 50-3 50-5 50-7 50-9 50 
POCAMONTAS VF (G) DOLBY 2 00-3 45-5 30 
THE NET (G) DOLBY 7 204 4 5 
vsTruosrrv(i3.)0TS 1 5 0 - 4 2 0 - 7 1 5 - 9 5 0 
LA VALLEE DES NUAGES (O) DOLBY 2 10-4 40-7 10-9 3 5 
KIO IN KINO ARTHUR'S COURT (SAC) DOLBY 
1 45-4 004 55-9 00 

LAVAL 
[1600 ta Cofbirtitc 

as 
6 8 8 - 7 7 7 6 I 

VIBRATIONS (O) DOLBY 1 00-3 0O5 0O7 1 0 - 9 1 5 
SOMETMINO TO TALK ABOUT (O) DOLBY OCTAL 
1 05-3 15-5 15-7 25440 
OPERATION DUMBO DROP (O) DOLBY 
1 2 55-3 10-5 25-7 40 
UNOER SIEGE 2 (13.) DOLBY 945 
MENTALrTE DANGEREUSE (O) DOLBY 
1 15-3 30-5 40-7 50-0 55 
vsrruoerrv ( 1 3 . ) O T S 2 00-4 3 0 - 7 1 0 9 3 5 
POCAMONTAS VF. (O) DOLBY 1 102 55-5 1 5 
CLUELESS (O) DOLBY 7 354 45 
OPERATION DUMBO (O) DCKBY 12 50 3 05-5 20-7 30-9 45 
POCAMONTAS (G) DOLBY 1 00-3 00-5 05 
SPECIES (13*) DOLBY 7 15-9 50 
VWTUOSrTE (13*) DOLBY 2 00-4 30-7 00-9 35 
KID IN KING ARTHUR'S COURT (SAC) DOLBY 
1 10-310-510-7 10410 
VIBRATIONS (VF) (G) DOLBY 2 10-4 1 5 4 35400 
DANGEROUS MINOS (O) DOLBY 1 2 55-2 55-4 55-7 05-9 20 

CAR. ANGRIGNON 
| 7077 Boul. Ntwmon 366-2463 
MENTALrTE DANGEREUSE (O) DOLBY 2 00-4 15-7 00-9 15 
OPERATION DUMBO (O) DOLBY 2 20-4 40-7 1 0 
CLUELESS (O) DOLBY 10 00 
POCAMONTAS (O) DOLBY 1 00-3 00-5 00 
UNDER SIEGE 2 (13.) D O L B Y 7 054 30 
OPERATION DUMBO DROP (O) DOLBY 2 40-4 50-7 1 5 
SPECIES (13.) DOLBY 9 45 
KIO IN KWO ARTHUR'S COURT (SAC) DOLBY 
215-4 30-7 20-9 25 
POCAMONTAS VF. (G) DOLBY 1 15-3 15-515 
BRIDGES OF MADtSON COUNTY (O) DOLBY 7 25-9 55 
FREE WILLY 2 (O) DOLBY 2 35-4 55 
SOMETMINO TO TALK ABOUT (O) DOLBY 7 25-9 50 
DANGEROUS MINOS (O) DOLfiY 2 10-4 45-7 304 40 
VBrrUOSTTE (13.) DTS 1 55-4 35-7 40-10 10 
VIRTUOSrTY (13.) OTS l 45-4 25-7 30-10 05 

OORVAL 
| 760 A v . Oocvol 631-8S86 
WATER WORLD (13.) DOLBY 7 00-9 50 <»«n 1 00-7 004 50 
THE NET (G) DOLBY 7 25-10 00 <*m 1 25-7 25-10 00 
APOLLO 13 (O) DOLBY 6 45 &M 1 154 45 
BRIDGES OF MADtSON COUNTY (O) DOLBY 9 45 
WALK IN THE CLOUDS (O) DOLBY 7 15-9 30 
<*m 1 45-7 15-9 30 

GREENFIELD PARK 
SI9 Boul. Tauheroau 6 7 1 - 6 1 2 9 I 

APOLLO 13 (O) DOLBY 1 30-7 00-9 35 
V»RAT»ONS (VF) (O) 2 00-7 104 20 
INOiAN M THE CUPBOARD (G) 1 45 
POTMS DU SUD (G) 7 204 45 

EN VENTE DANS TOUS NOS CINÉMASI 

nLa vraie magie * o o œ e œ » 
'M <r de Disney!" 

lOLLmG STONE 

PARISIEN 
4 M SIC CJtftffIM 0 * 

CAR. ANGRIGNON 366-:*M CENTRE LAVAL 
l U O U C M t M i r i * 0 "H 

VERSAILLES 3S37M0 

Place Ver»* ! l ie % * . J i» 

FAMOUS PLAYERS 8 6*2 22» 

CARREFOUR »54>M 

ÙT I Iv t r i t SH(RBROO«l * 

CHATEAUGUAY »i-2*M 
.-«3 M J, .i«Bapli%lr * .*-. 

STE-THERESE TERREBONNE : " 
IO;iChr».««v,Cutr«. » <S 

STBASILE WM 

761 boul I j g i i e» * 6 

TROIS-RIVIERES J*3-1001 
l inpi-M . i l * 

VERSION 0. ANGLAISE 
CENTRE EATON M5-57» 
/ i m i r Cj lhr i .ncO * (S 

INTERNET: h t t p : / / \ A A v * w . d l s n e y . c o m 

fiMO«SWYIRS3«:so?5 CAR. ANGRIGNON 3M-24&3 

1011 ka«l Mc««ijf i A (*V 
CENTRE LAVAL SSS.777S 
l4Mt*C*r« t i%T> * 7 .S 

LACORDAIRC11 -̂-30c-: 

UN THRILLER PSYCHO-MEURTRIER! 

D E N Z E L W A S H I N G T O N 

- Rob Salem, 
TORONTO STAR 

, LA J U S T I C E 
' A B E S O I N D'UN 

N O U V E A U PROGRAMME 

V I R T U O S I T E 

PARISIEN îtt : ïK|C:R AN:BlCN0N*fr2'« 

VERSAILLES î5j :SWlfiMOuSPUORSS 
M j t e V rM j i l l « - \ • 0 .SI . i v . . »yi i • ^ . • • 7^ 

STE THERESF I TERREBONNE * : **** 
P i i M M t t l w r u </ •07ICKt«Mno«C«trj* i / o » 
VALLEYFIELD JOLIETTE •* ^ 

CENTRE LAVAI »•• • • 

lftdOtrCu*%«̂ Mi * Z 
CARREFOUP 
1. I l i i f \NtMHI>(KM| • 

UCORDAIRE ll'2<3t)0O 

ST-MYACIHTME 

CmeParc TRACY STE ADELE 2»'«S|CRANBY 

C v-PifC DPUIM0N9VIUEI Cme Parc JOLIETTE 1 Cinc-Parc LAVAL 

DAUPHIN 

ST JEROME 

Cnef̂ mOlWlVlWES 

C ĴfcCMATEAUGUA' 

STBASILE « 

TROIVRIVIEREŜ  

CmeParc STHILAIRE 

\1 

V M 1 0 N 0R1QINALC ANQLAJSS 
CENTRE EATON * I fAHOUSKATHSl ^ * " ' S | CAJL ANGmCNON * * 2 * ^ I CENTRE LAVAL «A-^l 

VERSAILLES ' „ : llACOROAJRE ' 1-•• ^'(WTI-OIS-NfiGES ^ f J * 

trône d'un roi Arthur ( Joss Ack-
land ) complètement déconnecté 
de la réalité depuis la mort de sa 
bien-aimée Guenièvre. 

Arrivée, donc, de Calvin au 
Moyen Âge. Démuni ? Pas tant 
que ça. Car il transporte un sac 
à dos contenant la quintessence 
du 20 e siècle : patins à roues ali­
gnées, lecteur de disques com­
pacts portatif, couteau suisse, 
gomme à mâcher. Desquels il se 
servira pour, tour à tour, séduire 
la princesse Katley ( Paloma Bae-
za ), vaincre en duel le sombre 
Belasco, libérer sa bien-aimée, 
amuser le roi Arthur. 

Bref, plutôt lâche lorsque en­
touré des siens et baignant en 
plein dans son époque, le dépor­
té temporel se prend rapidement 
en main — et saisit celle de la 
princesse. Transfiguré, soudain 
ingénieux et romantique, il fera 
découvrir le rock'n roll et les 
hamburgers ( quoi d'autres ! ) à 
ces vieilles branches de Camelot. 

Ainsi, le zéro devient héros. 
Rendons toutefois à César ( et 

à Arthur ) ce qui leur revient : le 
scénario de Michael Part et du 
co-producteur Robert L. Levy 
comporte deux ou trois bonnes 

surprises en toute fin de par­
cours — on ne les a t t enda i t 
plus ! 

La balance de cette comédie 
fantaisiste joue un air bien con­
nu des studios Disney, celui des 
bons très bons qui ont toujours 
le dessus sur les méchants très 
méchants. L'intrigue convention­
nelle, quoi. À laquelle on a ajou­
té quelques épices médiévales, 
histoire d'être dans le goût du 
jour. 

Les comédiens , qui ont ici 
bien peu à défendre... n'en font 
v r a i . nvnJ pas plus qu'il ne faut. 
En tant que chef des bandits. 
Art Malik reprend d'ailleurs, a 
la mimique près, le rôle qu'il te­
nait dans TRUE LIES de James Ca-
meron : si le costume diffère, 
c'est la même sombre folie qui 
brille dans ses yeux et le même 
désir de pouvoir qui l 'anime 
— quitte à tout écraser sur son 
passage, même quelques enfants. 

A K I D IN K I N G ARTHUR'S COURT. 
de Michael Gott l ieb. Centre Eaton, Fa-
mous Player» 8 ( Greenfield Park ). Carre­
four Angr ignon, Centre Laval, Famous 
Players 8 ( Pointe-Claire ), Decarie. 

"DEUX FOIS BRAVO 
pour la charmante et intelligente 

comédie d'Amy HeckerTing." 
- STSKEL Ê FBEFT 

"Une comédie loufoque, 
nouvelle vague/ 
•MOUPTNKC, CFCF-TVMONTRÉAL 

C L u e 

VERSION 0. ANGLAISE INTERNET: h t t p : / / w w w . p a r a m o u n t . c o m * DO 
LOEWS Ki-7437|UR.àN<WGN0N3*2«3|M^ 
H"M Jt* CitfcenncO * -J | ION kM< MTMMTN * | K »'! -U • , • » . * I i M O l e C t r t o M n * O (S I 1 H M d Aa|M *É\ 

Pictural 
Présenté 

O P E R A T I O N 

D U M B O 

VERSION FRANÇAISE DE: OPERATION DUMBO DROP 

PARISIEN 1 CAR. ANGRIGNON xww I CENTRE UVAL 6»7778| VERSAILLES M-J* 

CMTUUCWT FJCWai-2.431 TERREBONNE I STE-THERESE »TVU« IST-HYACINTHE I VALLEYFIELD r i - t » 

il* 

JOLIETTE 75«3» ISTJEROME * *5*u IPU2AR9EITKKY «:*.5J ISHAWINIGAN SJMTX IGRANBY 7 7 M W 

CiM«wdaCartclaM X | C j r r r lauf «nHorri | H M i fcl A & | C i f i l i f t « < M * | f leur ar l » \ 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
LOEWS Mi-74371 FAMOUSPUTERS8 WT*»5l CAR ANGRIGNON 3«.2«3l CENTRE LAVAL S » T ^ e | LE MIRAGE 

"UN FILM qui passe au PREMIER r a n g . ' ^ ^ S 

M I C H E L L E P F E I F F E R 

9 I 1 ' 9 
> à 

Wim DANGEREUSE 
VERSION FRANÇAISE DE: DANGEROUS MINDS 

X o PARISIEN CAR. ANGRIGNON x + . ; t f l CENTRE LAVAL 

* M S i r CJtftvt iM0 # I 7077bcul N-M, - * * I ••OD i <• COU...\,• * 
VERSAILLES 355-78301FAMOUSPUYERS8»*2• CARREFOUR «w: • I CHATEAUGUAY TERREBONNE * " * » * 
Pla te V n VJ.MC» » d>| MIWWUMII • | <r » t\t»»r N J 2*0^,1 i. .r. X » | « u ^ C r t r j » # f v 

PlUAKrtJfWlIT l$74*« I ST BASILE 'N: IIAC0R0AIRE11 H«oopIREXSTJEROME *JMU31GRANBY 

' • ^ • i I— li^i»r<»*»;X Ç. | 2*1 L <VI t .Minet X • | . . ^ fcsfr«t>>» < # 6 | 3 ? / ^ > r . . o « y % X | rte». *R 1,% X DRUMMONOVIUE ^ I JOLIETTE - I TROiS RIVIERES n -ooi ICmMirc ST EUSTACHE 
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Calvin Fuller est sur le 
point d'enfreindre le couvre-feu... 

par quelque 1,500 ans. ^g^s» 
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B 10 LA PRESSE, MONTREAL, DIMANCHE 13 AOÛT 1995 

l il Presse 

SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 

SEMAINE DU 13 AOÛT 1995 

La personnalité de la semaine 
Il n'est pas de succès qui se mérite 
s il n'est construit sur l'excellence 

Cet homme prend part aux Jeux du Québec depuis 1971 

en tant que chef de mission de la Côte-Nord 

C L A U D I N E H É B E R T 
collaboration spéciale 

Depuis la création du 
p r o g r a m m e des feux 
du Québec en 1970. il 
exis te un homme qui 

n'a jamais raté une des 31 fina­
les provinciales. Le chef de mis­
sion de la Côte-Nord, Rodrigue 
Simard, prend part au rendez-
vous sportif depuis les premiers 
Jeux du Québec à Rivière-du-
Loup en 1971. 

Après avoir consacre 25 ans 
de sa vie aux mini-Jeux olympi­
ques du Québec , le « j eune » 
chef de 59 ans avoue qu'il com­
mence à songer sérieusement a 
sa retraite. « Depuis qu'on a sa­
bré dans les subventions desti­
nées aux sports et lo is i rs au 
Québec, je ne travaille plus que 
cinq mois par année. Les sept 
autres mois, je suis en chômage. 
Je devais annoncer ma retraite 
la journée de mon 6 0 e anniver­
saire de naissance le 26 septem­
bre prochain. Toutefois, quand 
je vois la Côte-Nord remporter 
une médaille de bronze en vol-
leyball masculin aux dépens des 
grands centres urbains, ç a me 
donne le goût de prononcer sur 
une é v e n t u e l l e r e t r a i t e , ma 
b londe me considère mainte­
nant c o m m e la 1 D o m i n i q u e 
Michel ' des leux du Québec », 
ajoute-t-il en blaguant. 

C'est pour soul igner le 25^ 
anniversaire des Jeux du Que-
bec que La Presse a choisi de 
nommer Rodrigue Simard Per­
sonnali té de la semaine. Parce 
qu'il est un de ses premiers arti­
sans et qu'il est toujours au pos­
te. 

Le père Abraham 
Le doyen du plus grand ras­

semblement sportif amateur au 
Québec est affectueusement sur­
n o m m é le père Abraham par 

tous ceux qui gravitent autour 
des leux. Ce nom lui vient de la 
chanson entrainante du même 
titre qu'il se fait un devoir d'en­
tonner a toutes les finales des 
jeux. 

Les paroles de la c h a n s o n 
« fétiche » de Rodrigue racon­
tent que l ' a n c ê t r e Abraham 
avait 16 en fan t s . Le c h e f de 
mission très paternaliste s'est, 
quant a lui . c o n t e n t e d 'une 
marmaille J e cinq, tous nés de 
sa première union. 

Si le dynamique grand-père 
esl dévoué corps et âme a la 
cause des (eux du Québec, seule 
sa fille ainee. âgée maintenant 
de 50 ans. a part icipe a l 'une 
des 51 filiales provinciales en 
tant qu'athlète. « l'aurais aime 
que tous mes enfants partici­
pent aux jeux du Québec, mais 
je devais ê t re t rop ex igean t . 
Mes enfants n'étaient pas des 
mordus du sport. » T o u t e f o i s 
cette année, un de ses deux fils, 
Frédéric, a tout de même accep­
te de se joindre à la mission de 
la Côte-Nord. 

D'après son ami de toujours 
l'adjoint-technique Lionel Cha-
rest, Rodrigue n'attendrait plus 
que de voir un de ses cinq pe­
t i ts-enfants lors d 'une finale 
provinciale avant de tirer sa ré­
vérence. 

Un dévoué électrique 
N a t i f de la P e t i t e - R i v i è r e 

S a i n t - F r a n ç o i s , dans Char le -
voix, le sympathique Rodrigue 
a passé une partie de son enfan­
ce dans l-île d'Orléans. Ce n'est 
qu'en 1957, alors âge de 22 ans. 
qu ' i l a adopte la Côte -Nord 
c o m m e d o m i c i l e pe rmanen t . 
« La Côte-Nord est devenue ma 
région », prend-il soin de préci­
ser fièrement. 

Avant de s 'embarquer pour 
plus d'un quart de siècle dans 

A RODRIGUE SIMARD 

« Avec l'avènement 
des familles monoparentales, 

on sert parfois 
de père et de mère. » 

la grande aventure des Jeux , 
Rodrigue Simard a occupe un 
poste de mesureur—classifica-
teur, un poste de commis dans 
une quincaillerie et un poste de 
magasinier pour Hydro-Québec. 
Il a d ' a i l l e u r s t r a v a i l l é a la 
construction des barrages Ma­
nie I et 2, puis Outardes 5 et 4. 
Peut-être, est-ce a ce moment 
qu' i l a emmagas iné toute son 
énergie. 

À l'âge de 34 ans, une double 
fracture à la cheville le fait pas­
ser dans le monde des sports et 
loisirs. « Ma blessure m'empê­
chait de poursuivre ma carrière 
chez Hydro-Quebec. Puisque je 
m'étais toujours implique dans 
l'organisation d'activités sporti­
ves auprès des employés , j ' a i 
postulé pour le poste de coor­
donnâtes aux manifestations 
au Centre régional des loisirs 
de la Côte-Nord. » 

Outre les leux du Québec, le 
quinquagénaire s'occupe de la 
certification des entraîneurs et 
des associations régionales du 
sport de la Côte -Nord . 11 est 
également président de la Fon­
dation du Centre régional h o s ­
pitalier de Baie-Comeau, admi­
n i s t r a t e u r d e s s e r v i c e s 
régionaux de la santé de la Co­
te-Nord et vice-président de la 
Fondation Andre-l ortier, un or­
ganisme qui recueille des fonds 
pour les athlètes 

Le cas de Guil laume 
Année après année, la flam­

me des )eux brille constamment 
au fond de l'oeil de cet hommr 
généreux. « C'est tellement plai­
sant de voir des nouveaux visa­
ges. |e r encon t re ma in tenan t 
des membres de trois généra­
tions d'une même famille. L o r s 
de la dernière finale d'hiver à 
G r a n b y , j ' a v a i s un p longeur 
dont la mère ( en natation ) et 
la grand-mere ( officielle en na­
tation ) ont pris part à des fina­
les antérieures. » 

Depuis les premiers Jeux, le 
c h e f de miss ion de la Côte -
Nord a toujours privilégié un 
c o n t a c t r a p p r o c h é avec les 
athlètes 

« A v e c l ' avènement des fa­
milles monoparentales, on sert 
parfois de père et de mère. » 
Son attitude protectrice envers 
ses athlètes tait en sorte qu'il 
n'accepte pas et n'acceptera ja­
mais qu 'on dise du mal des 
athlètes de sa région. 

Ayant vu défiler devant lui 
plus de 75 0 0 0 athlètes, la plus 
belle récompense du plus an­
cien che f de m i s s i o n aux Jeux 
du Québec a été le marcheur 
olympique Guil laume Leblanc 
( méda i l l é d 'argent aux leux 
o lympiques de B a r c e l o n e en 
1992 ). «Guil laume a participe 
a huit finales provinciales. Én 
real i té , il devrait en compter 
neuf. Gui l l aume étai t inscrit 
aux épreuves de ski de fond a 
A m os en 1 9 7 8 . Un m o i s et 
demi après les [eux. j ' a i appris 
par le biais des journaux que 
Guillaume avait participé à une 
au t re c o m p é t i t i o n au même 
m o m e n t que les J e u x . C'est 
alors que j ' a i réalise que nous 
avions inscrit son frère jumeau 
Gilbert. 

C'était incroyable ! Ils se res­
semblaient comme deux gouttes 
d'eau. » Et de poursuivre Rodri­
gue en rigolant : « L'avoir su 
avant, jamais je n'aurais accepte 
celte substitution... 

Bien qu'il soit à l'aube de la 
soixantaine, le résident de Baie-
Comeau se sent encore jeune de 
coeu r . « Néanmoins , j e com­
mence a tirer de la patte. Cer­
tains de mes athlètes ont tente 
de me faire danser sur de la 
musique 4 rap '. l'avoue avoir eu 
un peu de difficulté à suivre le 
rythme », conclut le sage Rodri­
gue avec unsourire parsemé de 
rides. 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 

l'excellence naît de Veffort. 

Hydro 
Québec 

BANQUE 
NATIONALE 

Notre banque nationale A L C A N 

c f i c x i o n . 

« Le véritable secret de la vie est de s'intéresser à une 
chose profondément et à mille autres suffisamment. » 

(Hugh Walpole) 
Je pense donc je lis 
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